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Fetes jubilaires
EN L’HONNEUR DU

v. Jean Antoine Boissonnault, cure.

Noces d’argent, «

1866—11 novembre—1891.'
<

Jubilé curial,

1£74—29 juillet—1899.

“Souvenez vous de vos préposés 
m qui vous ont prêché la parole de

Dieu et, considérant la fin de 
leur vie, imitez, leur foi ”

Heb. xiii, 7.

Notre Dame des Victoires, St. Johnshurv, 
Vermont.



Respectueusement dédié

au

Rév-me et Ill-me Jean Etienne Michaud,

Evêque de Burlington, Vt.,

et

AUX FIDÈLES DE NOTRE ÜAME DES VICTOIRES,
13 *

VidA

St. Johnsbury, Vt.
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Le “Quid retribuam Domino pro omnibus quœ retribuit mihi." Que 
rendrai-je au Seigneur pour tous ses^èenfaits,” pendant 25 ans de 
prêtrise, fitit le chant de reconnaissance que le Rév. Père J. A. 
Boissonnault, et avec lui Mgr. Louis de Goësbriand, de sainte 
mémoire, bon nombre cte prêtres, de ses amis, ainsi que tous ses 
paroissiens adressèrent au ciel le 11 novembre 1891.

Le 29 juillet 1899, la reconnaissance les réunit encore et leur fit 
célébrer un autre anniversaire : celui de l'arrivée du Rév. Père J. A. 
Boissonnault, comme pasteur de l’église de Notre Dame des Victoires, 
St. Johnsbury, Vt.

Quoique cette fête ne regardât uniquement que le district de mission 
de Notre Dame des Victoires^des Révérendi-simes et Illustrissimes 
prélats, des personnages éminents dans l’état, la cléricature, la 
magistrature et les professions libérales, tant du Canada que des 
Etats-Unis, sans compter de nombreux amis, tinrent à honneur à 
s’un:r aux Canadiens de St". Johnsbnry, soit par leur présence, soit en 
adressant au digne jubilaire leurs éloges et leur admiration pour ses „ 
œuvres.

On peut affirmer que, depuis plus de 25 ans, ce bon père, à la gloire 
de Dieu, au salut des ffmes.et à l’honneur et au bonheur de sa patrie 
d’adoption, administre sa paroisse avec sagesse, prudence, 
dévouement, piété et vigilance. Sa gloire est la gloire des catholiques 
et, surtout, du clergé et du peuple canadiens,

“Souvenez vous, dit le grand apôtre, de vos préposés qui vous ont 
prêché la parole de Dieu et, considérant la fin de leur vie, imitez leur 
foi.” Voilà, à la lettre, les sentiments qui doivent nous animer et 
l’exposé de nos devoirs à l’égard des ministres de Dieu.

Dans les annales de St. Johnsbury, le Rév. Père J. A. Boissonnault 
s’est déjà acquis une distinction des plus illustres et des plus enviées. 
Nous n’entreprendrons pas d’énumérer tous ses titres à notre respect, 
à notre reconnaissance et à notre amour, mais après avoir* rendu nos 
actions de grâce à Dieu pour tous ses dons, et celui-jj en particulier, 
nous exprimerons nos vœux les plus chers et les plus sincères à notre 
bien-aimé pasteur. Pour cela nous réunissons en un bouquet les
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accents de nos cœurs en ces deux anniversaires mémorables de sa vie. 
Ainsi nos concitoyçifli, nos compatriotes, nos enfants, nos amis 
apprendront ce que ce prêtre zélé fu{ et est au milieu de nous; ils 
auront son nom et sa mémoire en vénération, demanderont au 
Très-Haut une pléiade de vrais apôtres et s’appliqueront à imiter leur 
foi vouant à leurs prêtres une obéissance constante et une assistance 
généreuse à soutenir l’église et ses œuvres.

Ce zèle de notre part à honorer notre supérieur qu’on ne le trouve 
pas étrange. Dieu ne nous commaude-t-il pas d’honorer notre père 
et notre mère afin de vivre longuement. Ce travail n’a été, en quelque 
sorte, entrepris qu’à la requête de Mgr de Goësbriand qui, bien des 
fois, nous a exprimé son vif désir que l’on travaillât, partout en son 
diocèse, à en préparer l’histoire religieuse en sauvant de l’oubli les 
évènements et les mille petits incidents religieux qui s’y passent. 
Tel est le motif qui nous anime. Que Dieu daigne le bénir
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NOCES D’ARGENT.
Les catholicities de St. Johnsbury fêtaient, les 10 et 11 de ce mois, 

les noces d'argent de M. leur curé, le Révérend J. A. Boissonnault, - 
ordonné prêtre à St. Valentin, en sa paroisse natale, par feu Mgr. 
Ignace Bourget. • \

Le Rév. J. A. Boissonnault, élève distingué du collège et du 
séminaire de St. Sulpice, exerça d’abofd le saint ministère au Sault 
nu Récollet. En I860, sur les pressantes instances de Nosseigneurs 
de<jGoësbriand et Pinsonnault, ainsi que sur l’avis de ses directeurs, 
il se voua anv missions canadiennes du Vermont. Son premier 
champ d’action fut Rutland, Fairhçjven et les missions de Castleton, 
Orwell, Shoreham et Proctorsville, où il fit fleurir la religion et éleva 
maints édifices religieux. Transféré à St. Johnsbury, eu 1874, les 
citoyens de cette localité peuvent juger des talents de ce prêtre à ses 
couvres dédiées à la gloire de Dieu, de l'église catholique, de l’enfance 
et de sa patrie d’adoption. Aussi, en leur adresse à leur bien-aimé 
curé, les catholiques de St. Johnsbury nous ont-ils fait connaître, 
admirer et aimer le vrai prêtre et le vrai citoyen.

A cette époque le district de St. Johnsbury comprenait 24 cantons.
11 en fut ainsi jusqu’ati mois d’août 1891, avec des alternatives en 
plus ou en moins. Lyndonville, en devenant le siiije d’une nouvelle 
cure, sur 27 cantons en enleva 13 qui furent confits h la sollicitude 
du Rév. Père J. A. Pâquet. „ ' j

La fête jubilaire s’ouvrit, dans la vieille église, par une soirve 
musicale et oratoire donnée par les élèves du couvent, au nombre 
de 150, toutes s’acquittant de leur rôle avec dignité, élégance et 
perfection, tant en anglais qu’en français. Vers la fin des exercices 
l’heureux jubilaire reçut de ses paroissiens et de quelques amis un bon 
nombre de présents", en sus d’une boïirse de $500. Cette première 
séance se termina par les remerciments du révérend donataire en ter
mes chaleureux, mais humbles tout à la fois. Le Rév. F. Aubry, curé 
de St. Jean d'Iberville, ne laissa pas passer cette occasion de remercier, 
au nom du clergé canadien, Mgr. de Burlington et les prêtres - 
canadiens de tout le bien qu’ils opèrent au Vermont parmi leurs 
compatriotes. Le Rév. G. D. Lesage, ancien curé de St. Valentin, 
rappela plusieurs heureux et agréables souvenirs qui impressionnèrent 
tout l'auditoire, surtout les membres de la famille Boissonnault. Le 
Rév. C. P. Beaubien, curé du Sault au Récollet, égayé l’assemblée 
par des remarques des plus spirituelles au sujet de son vieil ami.

Le len< 
I>:<6ie sc 
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yemain cLe lendeihain de joyeuses volées des trois cloches de l’égliseMe Notre 
D:<^he sonnèrent l'appel à la tresse solennelle célébrée par le digne 
jubilaire assisté c|es Hév. Chs. boissonnault, O. M. I. et A. Houle. 
Avant la messe, Mgr. de Burlington, de son trône, bénit l’orgue que 
toucha le Rév. A. Sauvé. Après l’évangile M. le curé Michaud, de 
Bennfngton, prêcha en anglais et M. le curé Beaubien, en fiançais. 
Tous ‘deux démontrèrent que, cortlme le Bon-Pasteur, le prêtre veille 
activement sur le troupeau confiée! ses soins. Sa Grandeur Mgr. 
de Burlington résuma brièvemejpt les œuvres du Rév. Père J. A. 
Boissonnault et le complimenta ainsi que\ses paroissiens. A l’issue 
de la messe des adresses de félicita'ion, au npm des paroissiens, furent 
lues par Messieurs P. Provençal et Jos. Roderer, jne.

En outre de Mgr. Ls de Goësbriand on remarqua au chœur les 
Rév. Pères F. Aubry, C. P. Beaubien,J. A. D’Auteuil, A. Hoult, 
G. D. Lesage, J. B. Miction, J. L. IL Roy, A. Sauvé, P. Savoie, prêtres 
du Canada, ainsi que les Rév. Pères F. Audet, H. A. Barron, A. 
Beauchfesne, J. Brelivet, J. E. Cam, J. M. Coathuel, F. P. Donahue,
J. Gelot, J. Kerlidou, L. Marceau, P. Mathieu, J. E. Michaud, J. A. 
Paquet, J. N. Plante, N. Proulx, G. I). Shannon, Frs. Yvinec, prêtres 
des Etats-Unis, de plus, les Chers Frères de S. Gabriel : M. Sylvère, 
Gabriel et Ananie.

'4 A midi, les dames de la paroisse donnèrent et servirent au couvent 
un grand dîner à près de 100 convives. Une gaiété douce se lisait 
sur tontes les figures ; des vœux et des souhaits de santé, de bonheur 
et de prospérité y furent faits en faveur de Mgr. (je Burlington et du 
Rev. Père J. A. Boissonnault.

Le soir, il y eut illumination des édifices religieux et réceptioq au 
presbytère. Des centaines de personnes vïiNænt offrir leurs saluts et 
leurs vieux, les uns à leur .pasteur, les autres a celui qui s’est montré 
l’ami de tous et sympathique aux petits comme aux grands, aux, 
pauvres comme aux riches. Communiqué.

St. Johnsbury, VJ.. 21 novembre 1891.

X
Liste

des cantons dépendants
de la paroisse de Notre Dame des Victoires, St. Johnsbury,

Barnet Granby St. Johnsbury Waterford A Kirby |L
Concord Greensboro Victory Guildhall Limènburg ’
Danville Stannard Walden Hardwick Peachain

r y
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t ADRESSES.

f

Av KÉv. Messire Jean Antoine Boissonxault, 

curé de Notre I >ame des Victoires,

St. Johnsburv, Vt. f

Monsieur le curé, , t
Il est dit t[ue la reconnaissance est la niaruue d’un bon cœty, c’est

pour<|uoi nous, catholiques de St. Johnsburv, et nous spécialement,
Canadiens, yenonÿ, avec joie, rendre grâce à Dieu et à Mgr. de
Burlington de nous avoir réunis avec nos familles aux pied* des
saints autels, en présence de Dieu et de plusieurs de ses ministres,
pour témoigner toute l’estime, toute la reconnaissance et tput 
l’amour dont nos cœurs sont capables â celui qui, depuis 25 ans, se 
consacre avec tant de sagesse, de zèle et de charité au salut des âmes.

Hier, Rév. Père, la voÿc toute pure et candide de nos enfants vous 
a démontré que nous n’ignorons pas tout ce que Dieu a fait pour vous 
et ce que vous avez opéré pour lui et poui* son église, ainsi que pour 
nous, tant»dans l'ordre spirituel que dans l’ordre intellectuel et même 
dans l*ordre temporel. • %

S C’est avec un légitime orgueil que,’ dans l’ordre matériel, nous 
voyons se dresser maints édifices religieux: églises (a), chapelles (b), 
presbytères (c), couvents (d), école et même notre beau cimetière le).

(a) L'ancienne et la nouvelle. '
(b) Celles de Greensboro, de Granby et de Victory. *
(c) L’ancien et le nouveau.
(d) Le nouveâfû et l’ancien vendu depuis.

,(e) Qui, depuis 1876, remplace l'ancien vendu, par après, a« profit 
de la congrégation irlandaise.
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monuments qui témoignent de votre talent d’administration qui a si 
bien su faire fructifier l’obole du pauifre, ainsi que de votre esprit de 
pauvreté, de désintéressement et de générosité.
Cest aussi avec un légitime orgueil que, dans l'ordre intellectuelj 

nous vous voyons travailler sans relâche A élever le niveau des étu
des dans nos écoles. Quel éclat de gloire ne jettent-elles pas ces deu>^ 
eommunantés religieuses (f) enseignantes! Ne sont-elles pas po(|ff* 
vous et pour nous tous des instruments efficaces pour nous aider à 
conserver notre religion, notre langue et noscoutumes ? Ne sont-elles 
pas de puissants remparts contre l’erreur et l’infidélité? Courage 
donc, soldat'du Christ! Si, en toutes choses, les commencements 
sont difficiles, pénibles même, les résultats n’en seront que plus grands * 
et plus dignes de la religion. '

C’est encore avec le même et légitime orgueil et avec des cœurs
pleins d’admiration et de reconnaissance que, dans l'ordre spirituel, 
nous savons posséder en vous un prêtre, un pasteur, un père selon le
cœur de Dieu. Quoi de plus beau, de plus édifiant que cette stricte 
régularité dans votre conduite, que cette ponctualité et (pie cette 
activité qui vous permettent de mener de front tant d'(ouvres 
diverses qui toutes convergent vers un même but,: le bonheur et le 
salut de vos paroissiens! Dieu seul connaît la soiMne de vos prières, 
de vos sacrifices, de vos labeurs, de vos veilles. tous savez les 
dérober, en partie, à nos regard-, mais les grâces multip'es et les
biens spirituels qui en sont les fruits démontrent (pie, comme notre
Divin-Xlaître, vous passez vos nuits en prières et vos jours en des 
travaux sanctifiés par une union intime avec Dieu. Heureux sommes 
nous de vous posséder ! Qu’il nous soit permis de dire à Dieu et à 
Monseigneur: Merci, merci, pour ce don précieux.

Enfin, quoique nous soyons dans le.temple de Dieu, disons encore 
que vous êtes le citoyen affable, l’ami fidèle, le conseiller prudent. 
Pour preuve de ce que nous avançons, il suffit de dire que parmi nos 
frères séparés, il ne s’en trouve pas un, au cœur noble, qui 11e s'honore 
de votre amitié. Près de vous, tous, comme nous, savent que vous 

- • ue vous êtes toujours prêt à écouter, à
soula: à consoler les

N. B.—AjoutonSx,aujouri 
lui-même./

(f) Les Révérendes Sa* 
• — 3 sept., 1879. /

fcts Chers Frères dé i

à consoler les petits, les affligés et les délaissés de ce

N. B.—AjoutonSv,aujour&hui,l’emplacement del'hôpitalet l’hôpital 
lui-même./ j

(f) Les Révérendes Soejfîrs, de la Congrégation de N. Dame. 
• —3 sept., 1879. /

bts Chers Frères dl St. Gabriel.—1 sept. 1890.

#
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monde; aussi viennent-ils vous demander un bon conseil et chercher 
une consolation. Jamais ils ne vous quittent sans avoir admiré vos 
qualités et votre esprit de paix et, qui plus est, sans avoir déposé bien 
des préjugés contre notre sainte religion ; pour preuve encore, 
signalons Cette union si intime qui existe entre nous, catholiques de 
nationalités différentes; tous nous aimons comme des frères.

A la gloire de Dieu, à l'exaltation de Xa sainte yflise, A l’édification 
et à l'instruction de nos enfants, nous tenons à proclamer bien haut, 
surtout en des temps comme les nôtres et en un pays comme celui-ci, 
toutes les faveurs dont nous sommes redevables au ciel par le 
ministère du clergé ca Indique.

Bon,l’ère, nous ne sommes pas sans vous avoir constristé, ô! bien 
des fois, peut-être. Pardonnez A nos cœurs repentants, plus oubliyx 
qu'ingrats. Tirez vengeance de nos fautes en nous donnant 
^’assurance que vous continuerez à vous sacrifier pour nous et A 
travailler A la vigne du Seigneur au milieu de nous.

Monsieur le curé, jamais nous ne pourrons vous payer de retour. 
Avec la grâce de Dieu nous voulons servir le Bon-Maitre sous votre 
paterntMle direction. Bn nous vous trouverez des paroissiens 
obéissants, respectueux, dévoués et affectionnés A vos œuvres.

(Jue le Tout-Puissant vous accorde de célébrer vos noces d'or et, 
même,» de diamant, et d'accomplir toutes les œuvres que vous 
projetez pour notre bonheur. C'est alors qu’avec la bénédiction du 
ciel nous continuerons A* croître en nombre, en grâce et en sagesse, 
avant tout, devant Dieu et dev int les hommes.,

Daignez, Monsieur le curé At dévoué pasteur, accepter ce gage de 
notre gratitude, avec l'assafticc de notre respect et Xp l'amour de 
nos cœurs, et prier Monscfgtjfeur de nous bénir en mepie temps que 
vous.

Les Canadiens 
de Notre Dame des Victoires.

Ouk Lord Bishop 
and the visiting clergy.

The catholics of St. Jojhsbury heartily greet you and extend to 
you their most cordial welcome.

With you, Rev. Father, whom we congratulate on this the advent 
of your silver jubilee, we rejoice and fain would offer the tribute, so 
richlv merited,'of our affection. -

%
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Since the happy day on which you were ordained a Priest of God 
five and twenty years have swiftly come and silently rolled away 
into the irricallable past, each tear bearing, as it came, the 
multifarious and arduous duties of your calling, and laden, as it 
went, with the golden fruitage of vour labors for the glory of God 
and the temporal and eternal welfare of your brother-man.

The greater number of these years has been spent among us, 
ilevoted to ministrations of love, to teaching bv word and example 
the incomparable beauty of morality and virtue, guiding our 
wandering minds far above ephemeral worldly rewards and pleasures 
to those which are eternal, fanning the latent sparks within us%to 
living flames of pure and holy love, toiling that we might have light, 
guidance, freedom and iimmortality. tt

Not alone as Catholics, but also asfcitizens of this glorious Republic, 
is our gratitude due you for your efficient labors in preparing the 
rising generation to discharge intelligently and conscientiously the 
responsible duties of an American citizen.

One of the most zealous of the French Revolutionists of 1793, a 
few hours before ascending the scaffold to suffer the penalty of his 
enormities, cried out to his countrymen: “The Republic can only be 
established on the eternal basis of morality.” This regicide, in the 
most impious moment of history, proclaimed the truth. The 
greatest safety for a commonwealth, the only source of greatness 
and prosperity for a nation, as well as tranquillity and happiness for 
the individuals that compose it, is religion. Without its heavenly 
guidance, duty is almost void of meaning, and sacred obligations 
dwindle down to mere optional practices.

De Tocqueville in his “American Republic” says: “Religion is the 
companion of liberty' in all its battles and triumphs, the cradle of its 
infancy and the divine source of its claims. It is the safeguard of 
morality, and morality is the best security of law, as well as the 
surest pledge of freedom.”

Realizing these truths, you have provided us with schools in which 
the salutatory and vivifying principles of religion are taught, side by 
side, with science and letters, in which our children receive the best 
possible intellectual training under teachers whose lives are dedkated 
to their rtoble work and who hold themselves responsible to (^d for 
those committed to their charge. Schools in which our boys, while 
they imbibe wholesome draughts from the sacred fount of learning, 
may grow to abhor that indifference to religion, virtue and morality, 
which is the greatest evil of our age; schools in which our girls,
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while their minds are expanding under judicious culture, are safe 
from the contamination of impurity and vice; schools in which both 
may receive that pure and sublime faith which commanded the 
respect of the savage hordes that poured from the North to batter 
down the last remains of a gigantic fabric, as well as those sublime, 
moral principles which tamed those rude nomads and raised them to 
the loftiest heights of Christian civilization.

Gladly, Rev. Father, would we dwell on all that has endeared you 
to us, gladly wouM we enumerate the numberless acts of genuine 
Christian kindness and noble self sacrificing love that has won for 
you the gratitude and affection of your people. But this is as 
needless as it is impossible, for they arc written indelibly in our 
hearts while the “Recording angel'’ has inscribed them to your credit 
in heaven.

But conspicuous among the results of your labor here stands this 
stately edifice which you have reared and dedicated to the worship of 
God. Its heaven-pointing spire, lit bv the first rays of morning 
light, kissed by the last gleams of dying dav, is to us a symbol of our 
holy religion which, receiving the light of Christianity from Jksus 
Christ, shed it through all ages and nations and will continue to 
send forth its divine rays until the sun of human lifé sinks beyond 
the horizon oV eternity. Long, stately edifice long mav you "stand a 
worthy and lasting monument to the fair fame of him whose earnest 
and energetic labors called you forth. May he be spared for 
many years to enjoy with us the results of hi* labor, and when he 
and his generation have passed away, may this still be the sacred 
spot from which wHll ascend to God’s eternal throne the earnest 
prayers of other devout Catholics who like us will hold his name in 
grateful remembrance. >

Tm*: English speaking Catholics 
of Our Ladv of Victory.

Comité d’organisation.
MM. Edward Fitzpatrick, president. 

Joseph Drouin, vice-president.
Mich. McCormick 
David Fréchette 
John McDonald 
Pierre Provençal 
Patrick Roach 
Louis Demers

Joseph Roderer.jne 
François Lacourse 
Edward Ling 
Cafixte Dubois 
Achille Dutil 
François Nolin
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Reverend and Kind Pastor, ,
The glad strains of welcome which greeted you this evening have 

already died away, yet many and sweet are the lingering echoes of 
joy, which have been awakened in our hearts by the silver memories 
of this day. r' '

We also hasten, on this joyous day that casts a halo over 
twenty-five years of labor, devotion and self sacrifice, to twine 
a chaplet pf love and reverence. Delicious dreamlike harmony 
has wafted the thanks of all in entrancing strains ; each tiny rosebud, 
each floweret has breathed forth sweet fragrance in veneration of the 
noble life at religion’s shrine. Catholic institutions and societies have 
flourished under your fostering care. It seldom occurs in the life of a 
priest that he is permitted to celebrate his silver jubileè with those 
who have learned to love him and for whom he has labored so long. 
We rejoice to have been so favored.

At all times our prayers will ascend in gratitude to God for leaving 
you with us, as guide, in all that is great and noble, for almost five 
and twenty silver years.

During those years of missionary life, you have changed this 
barren soil into a garden in which the fairest flowers of virtue and 
grace, which under vour fostering care, are sure to grow in luxuriant 
abundance. Today we behold those evidences of your zeal, bright 
gems which will, one day, enrich your crown and encircle your brow 
with a halo of glory.

As a slight token of our gratitude and esteem suffer us,the sodality 
of the Children of Mary, joined by the young ladies of the parish to 
make you this simple offering. We trust that it may remind you of 
the great affection which in our hearts we entertain for you.

May your sublime career be such that after the silvery lustre of 
this festive day will have melted into glory you may celebrate an 
eternal jubilee.

Sodality ok the Children of Mary.

Conseillères de la société.

Déliés Bridget Rooney, présidente. 
Annette Richard, vice-prês.

Marie Prévost 
Emma Fitzpatrick <
Alphonsine Gagnon 
Julia Fitzgerald

»

Marx7 McNamara 
Marie I.egendrc 
Hélène Pinard

h . r. i //
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Vénéré Pasteur, X
On dit que, dans toute fête, le dernier mot est le plus be^u, sans 

doute que, fidèle traduction de cœurs animés par les plus nobles 
sentiments, il s’échappe plus ardent de chaque âme, ou bien parceque 
l'ange qui l’inspire lui imprime un cachet spécial de^râce et de beauté.

Nous, les merqbres de la Société des Dames de Sainte Anne (société 
qui vous doit son existence), nous venons après la plus jeune et la plus 
privilégiée portion de votre troupeau, vous réitérer les félicitations et 
les souhaits si bien dictés par leur cœur d’enfants et qui trouvent un 
écho fidèle dans celui de leurs mères. Nous avons l’expérience du 
passé (ineffaçable dans les annales du souvenir) qui manque à leurs 
jeunes années.

La mémoire du cœur est fidèle.—C’est sous notre ciel que s’est 
écoulé la plus grant^ partie de votre carrière apostolique, carrière 
riche, fructueuse, s’il ek fût, et que Dieu dans son infinie bonté a bien 
voulu rendre pleine des\lus consolantes preuves de sa faveur.

Les 25 ans dont nous célébrons I • terme ne reviendront plus, mais 
le bien opéré par vous, durant leur trop rapide cours, subsistera, se 
perpétuera et se multipliera. Pendant ces 25 ans bénis plus de 9000 
fois votre voix a fait descendre sur nos autels la grande et sainte 
victime^ . . vous avez apaisé le courroux du ciel et appelé sur nos
têtes les bénédictions célestes; . . pour des milliers de personnes
vous avez été une seconde providence; . . combien de pécheurs
vous doivent leur conversion; de justes, leur persévérance; d’âmes 
choisies, leurs progrès dans la perfection ! Au jour de vos noces 
d'argent tous s'uqissent pour bénir en vous le Seigneur puissant et 
bon; tous répètent l’hvmi e de la reconnaissance que la voix de 
l’enfance a fait retentir, ce soir, sous ces voûtes sacrées.

Daignez, Bon-Père, accepter le faible tribut que nous sommes 
heureuses de vous offrir en cette occasion de vos noces d’argent.

Puisse le ciel faire que votre charge dans cette paroisse soit de plus 
en plus légère; que vous y écouliez d heqreux jours; que vos années 
argentines soient entrelacées d’ânaeaux d’or!

Oui, Pasteur et Père, vivez, vivez encore longtemps parmi nous pour 
la gloire de l'église, la consolation des fidèles et le bonheur de tous.

La Société des Dames de Sainte-Anne.

P
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Officièrbs.

Dame Jos. Richard, présidente.
“ Mich McCormick, vic-prés. 

Bélanger, Secrétaire. 
Lachance, trésorière.I J

Dame Elie Bruneîlfc, conseillère Dame Henry Gentry, conseillère 
“ Ths. Tierney,
“ Olivier Bourque,
“ Julien Deniers, “

Jér. Lemaire, 
Hyac. Lanthier, 
Louis Demfers, 
Will Rooney, 
Frs. Nolin,

“ Leôn ifrunelle, “ 
“ Jos. Drouin,

Dame Leon Lambert, sacristine. 
Miss Julia Farrell,
Dame Ls. Deniers, jne., choriste. 

Frs. Castonguay, “

Nombre des congréganistes, 131.

^ ECOLE PAROISSIALE. 

Professeurs.

Très-Cher Frère M. Svlvère, directeur.
Gabriel.
Ananie.

Mr. John Lynch, étudiant. 

Nombre des élèves, 150.

Couvent de la Congrégation de Notre Dame. 

Révérendes S. S. Romuald, supérieure.
S. S. Thérèse
S. S. Marie Bernard
S. S. Vincent de Paul

S. S. Photine 
S. S. M. Angèle

Nombre des élèves, 175.
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LISTE*
UES FAMILLES UE LA CONGRÉGATION DE NOTRE DAME UES VICTOIRES,

St. Johnsburv, Vt.

1891.

Rfiv. J. A. BoissÿNN.WLT, curé.

A beam, John 
Asselin, Charles 

“ George 
Joseph

Banahan, Michael 
Baril, Antoine 

“ Ernest 
“ Jean 
“ Napoléon 

Beck, Conrad 
“ John

Bélanger, Edouard 
Jean 
Thomas

Berthiaume, Jean-Bte 
Bilodeau, Jean 

Louis 
Blanchet, < ). IL 
Blouin,Joseph 
Boivin, François 
Boniface, Bénonie 

Henri
Bourassa, Ludger 
Bourque, < llivier 

“ O. R.,jne. 
Bray, Michael, 
Bricault, Charles 
Brouillard, Michel 
Brown, David 

“ Frank 
“ Michael 

Brown, Patrick

“ Thomas 
“ Mrs. William 

Bussicre, Alcide

Andrews, William 
Audet, < hiésime

Auger, Darne Isaic

Bannon,John 
Barre, Napoléon 
Barrette, Euphrose 
Beaudoin, 'l'héodule 
Beauregard, Joseph 
Bédard, Guillaume 

“ Joseph 
Benoit, François 
Bergeron, Edmond 
Bernier, Jean-Baptiste 
Bibeau. Rémi 
Bisson, Joseph 
Blais, Ioseph 

“ Çéréal 
“ François 
“ Michel 

Bonsang, Joseph 
Boucher, Alfred

Alphonse 
Ferdinand 
Honoré 
Joseph

Narcisse 
Télesphore 
Thomas 

Brunelle, Alphonse 
Elie 
Joseph 
Léon 
Napoléon

j ne.

* Cette liste, quoique faite avec soin, peut être ni absolument 
exacte, ni complète. En outré, aucune mention n ’y est faite des 
familles des missions dépendantes de la paroisse de N. 1 > des Victoires.
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tsolument 
faite des 
Victoires.
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Caldbeek, Matthew Carder, John
Michael "•x Caron, Elzéar

Carrier. Elz^ar Cassette, Ferdinand
Cassidy, Denis Castonguay, Frs.

Patrick J. Sylvestre f'
Cava, Alfred Chagnon, Louis
Chabot, Arcadtus Chaput, Narcisse
Champigny, Joseph Chesnez, Kuscbe

Israël Coakley, Francis
Cloutier, Joseph Coleman, Daniel
Coglev» James Corbett, Mrs. Dominick

“ £ John Corriveau, Eugène
Congregation de Notre-Dame “ Napoléon
Cormier, Henri “ Onésiphore
Côté, Emile Cotter, Denis

“ George Couillard. Frs-Xavier
“ Gervais Couture, Honoré
“ Dame Gervais Coveny, Daniel

l'aul Cox, Terence
Crofton, John Cyr, Jean-Bte
Cunningham, Patrick , “ Joseph

D'Amour, Dame Godefroi Ilaniel, Guillaume
Dauphin, Louis Davignon, Charles
Démanché, Pierre “ Pierre
Demers, julien ' Deschesnes, Jos. Octave

Dame Julien Descoteaux, Arsène
Louis Desforges, Jean-Bte

“ “ Désilets, Dame Gédcon
Desrochers, lilzear Dinning, Jeremiah

Upuis “ William
“ SiVmuel Doucet, Isaïe

Drouin, Ferdinarfek' " Joseph
“ Joseph k it .t

11 11 Octave Dubois, Callixte
“ Louis ‘1 Gédcon

Dubuc, Louis “ Jaccpies
Duclos, Abraham “ Magloire

L “ Joseph •* Mathias
\ " , jne. Dumas, Adolphe

“ Ludger “ Godfroy
Duperron, Guillaume “ Joseph
Dupont, Philippe de Ncri Michel
Dussault, Magloire “ Napoléon
Dutil, Achille Duval, Ovide

Emond, Alfred Emond, François
“ , i»ic. " Henri

Farris, Clarence Fitzgerald Andrew
Fitzpatrick, Edward Michael

Michael “ Patrick
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Flanigan, James 
Michael 

Fontaine, Jean 
Miçfhel

Fournier, Amédée 
Fréchette, David 
Frères de S. Gabriel
Gadélie, Jean-Baptiste 
Gagné, Augustin 

“ Cyrille 
“ Napoléon 
“ Stanislas 
“ Thomas 

Gaudry, Joseph 
Gaumond, Clovis 
Gauthier, Alphonse 

Joseph

Philippe 
_Gosselin, Arcadius 

Henri
Govette, Dr. Jos. Oct. 
Griffin, [ohn 

“ “ H.
Guertin, Joseph 
Gué vin, Marcel 
Guilmette, Paul 
Guimond, Adélard 

Victor
Hamel, David 

“ Joseph 
Héon, George 

“ Jean 
“ Napoléon 

Hogan Patrick 
Howard, Thomas 
Hynes, Michael 
Ivers, Joseph 
Jacques, Joseph 

Louis
Juneau, Aimé 
Kelly, Harvey,
Labbé, Frédéric 
Lachance, Bélisaire 

“ Chs. B.
Plie

“ Louis
“ Modeste

Pierre
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Flood, Mrs. Gregory 
Flynn, James 
Forest, Moyse 
Fortin, Joseph 
Fove, James 

" Martin

Gaffney, Mrs. James 
Gagnon, Clovis 

Onésime 
Thomas 
Nazaire 

Garand, Fia vieil 
“ Jean 
“ Joseph 

Gendreau, Edmond 
Gentry, Henry 
Gingras, Louis 
Glynn, James 

“ John 
Govet, Alfred

François

Guillaume 
lean-Baptiste 

“ Leon 
“ Nazaire 
“ Octave

Hcnault, Alcide 
Joseph 
Prudent

Higgins, John P. 
Hill, Mrs. William 
Hou'e, David 
Hove, Patrick 
Hnlloway, Edward

.Juneau, Désiré 
“ Jean 
“ Joseph 

Kelly, William
Labranche, Isaac 
Lacourse, E'rançois 

Hector
Lacroix, Henri 

Ludger 
Laferrière, Félix

Philippe

<x



Laffey, John 
'"karond, Guillaume 

“ Honoré 
Lambert, Léonce 
Lamontagne, Joseph 

Louis
Landry, Joseph 

“ Pierre 
Lanthier, Hyacinthe 
Laperche, Vital 
Larivière. Paul 
Laroche, Bénoni 

“ Damase
Lavallée, Albert 

*• Uldorique
Lavoie, Jérôme 
Lauder, lames 
Leblanc, François 

“ Westiey
Legendre, Joseph 

“ Thomas
Lemaire, Jérôme 

“ Joseph
Lemire, Eugène 

Iules
“ , jne.

Zéphyrin 
Leonard, Patrick 

“ Thomas
Lizotte, Edouard 

Joseph 
“ Léon

Laliberté, Gédéon 
“ Geoffroy 
“ Jean 
“ Théodore 

Lanctôt, Jean 
“ Ludger

Langlois, Louis
, jne.

Lapointe, François 
“ Samuel 
“ Théodore 

Larrivée, Hippolyte 
La vigne, Albert 

“ Médéric
“ Svnaï
“ Théophile

Leclerc, George 
Lefebvre, “

“ Joseph
Leith, Porteus 
Lemoine, Joseph 

Louis 
Ling, Edward 
Lynch, Chs.

Daniel

Edward 
F'rank 

“ John

“ William

Magnan, Jean 
Maillet, George 
Mailloux, Théophile 
\ “ Alfred .

Barthélémy
'"^vrille/
“ George 

Martel, Dame Louis 
McDonald, John 

Ronald 
McDuff", Peter 
McGowan, John 
McLaughlin, James 
Michaud, Etienne 
Millier, Frédéric

“ Louis
Monaghan, Mrs. James 
Moreau, Narcisse

Maheux, Alfred 
“ Pvdouard

Marcotte, Alfred 
“ George 

Massy, David 
Matte, Philippe 
McCleary, Michael 
McCormick, Anthony 

“ Michael
“ Terence

McGill, James 
McKillop. James 
Meunier, Pierre 
Morency, Adolphe 

“ Benjamin
“ Jean

Job
Mulrooney, Patrick
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Nadeau,Jean 
“ Joseph 

Nolan, John
Noonan, Mrs. J. Patrick

O’Hurley, Mrs. Daniel 
O’Malley, Patrick 
OueUet, Joseph, A

Pageau, Cléophas 
Paradis, André

Emmanuel 
“ George 
“ Joseph 

Théophile 
Picard, Thomas

, jne.
Poulin, Philémon 
Prévost, Arthur 

“ Jules

Racette, Joseph 
. Raiche, Albert

François
jne.

Richard, Edmond 
“ Joseph
“ Odilon 

Robitaille, Dme Isaïe 
Roi, François 

“ Pierre 
“ Sem/

Rouillanl, Félix
Herménégilde

Sauvé, GermainJér. 
Scanlan, William 
Stenson, Charles 

“ Robert

,Tétrault. Isaac 
♦Tierney. Thomas 
Toher, Owen 
Trainor, Patrick 
Trotticr, Arésie 

Ignace 
Trudel, Joseph 
Turgeon, Laurent
Vaehon, Augustin 

Thomas
Weber, Jacques

Nelson, Michael 
Patrick 

Nolin, François

O’Keefe, Mrs. John
Denisv

if Paquin, Albert 
, Paris, Napoléon 

Paterson, Chs.
/ Peck, William 
/ Pepin, Joseph
V_-Perrault, Pierre

Pinard, Cléophas 
Ignace 

| “ Jovite 
“ Léon 

Provençal, Pierre

Racicot, Joseph 
Raymond, Guillaume 
Reavy, Charles 
Renaud, Allred 

* '* * Honoré
“ Joseph 

Robillard, George 
“ Omer 

Roderer, Joseph
“ jr. 

Rooney, Mrs. Felix 
William 

■ Ryan, Jbhn

Sargeant, Martin 
Sicard, Joseph 
Sweeney, James 
Sylvain, JoS'éph

Thibaudeau, Olivier 
Todd, John 
Toussaint, Joseph

Dame Luc 
Luc
Narcisse 
Olivier 
Tarrc Henri

v/

V

Voyer, Louis 

Welch, William.

K
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DEUXIEME PARTIE.

JUBILE CURIAL
29 ET 30 JUILLET,

1899. y
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JUBILEE CURIAE.
J. A. Bo 
fêter leui 
à cette !

De St.
peu d’entre elles ont eu autant d’éclat et de succès que celle des 29 et

gouverm 
et l'Hon 
un véritî30 juillet dernier. La température, par la splendeur de son soleil 

d’été, avait semblé s’unir aux paroissiens en liesse.
le Rév. Père J. A. Boissonnault administre cette 

congrégation avec sagesse, dévouement et générosité. Aussi, ses

à la reco 
des plus 
par la gi 
et de sa 
ami célèl 
cette fois 

Ce qui 
visite de 
évêqued 
joies. M 
ami de ci 
de St. Jo 

Un aut 
ses ouail 
Sherbroc 
Beau hier 
John Lyi 

Beaucc

paroissiens, mus par l’amour, le respect et la reconnaissance, avaient
ils décidé de célébrer ce bien'ait par une fête tout à la fois religi 
civile. Cette fête ayant, avant tout, un caractère religieux,

loveu
grégation de Notre Dame des Victoires s’était assemblée, dans le-tieu 
saint, samedi soir, 29 ult., pour y commémorer cet heureux et joyeux 
anniversaire par des actions de grâce à VEternel.

Le Rév. Père C. B. Boissonnault, O. M. L, neveu du digne jubilaire, 
•fit d’abord le tableau des divines fonctions et des redoutables 
obligations du prêtre, puis, l'éloge de ce digne pasteur, qui, assisté de 
la grâce de pieu, s’est révélé un prêtre'puissant en paroles et en 
œuvres. Cette première cérémonie se termina par la bénédiction 
solennelle du Très-Saint Sacrement.

Dé l’église, en un ordre vraiment admirable et édifiant, commissaires 
ordonnateurs et fanfare canadienne en tête, les élèves de l'école 
paroissiale et celles du couvent, ainsi que les diverses sociétés se 
rendirent àfla salle de musj^jue. Elles furent suivies des dignitaires 
ecclésiastiques escortés par les Forestiers-Catholiques canadiens et 
par MM. les membres du comité d’organisation sous la présidence

Le programme de la séance exécuté alvec grâce et noblesse, amena 
devant l’heureux jubilaire toute'sa paraisse, représentée par le comité 
d’organisation, tous les âges et toute^les sociétés de sa congrégation 
les élèves de l’école paroissiale, les élèves du couvent, les Demoiselle 
Enfants de Marie, les Dames de Sainte Anne, l’Union des Jeunes Gens 
Messieurs les Forestiers-Catholiques. Tous, en des addresses, de 
morceaux de musique et des chants émaillés de délicatesse, de piété e

Vermont 
de se joir 
impérieu 
affirment 
notre jo’ 
honore n
ses orgai 
leur grar 
et d’v d 
interprèt 
•amitié,

d’amour exprimèrent leur attachement, leur reconnaissance et leurs prospéril
vœux au héros de la fête. Tous les cœurs battaient à l'unisson et 
rien que de grand les animait et les enflammait. C’était une famille En sa 

marchait
lui offrant de^cadeaux pour une valeur de $2500.00. ^ éloges qv
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Beaucoup dtf^catholiques irlandiÿs, anciens paroissiens du Père 
J. A. Boissonnault, tinrent à honneur à s’unir aux Canadiens pour 
fêter leur ancien pasteur. De l’élite de la société américaine assistèrent 
à cette séance entre autres citoyens: l'Hon. H. C. Bates, lieutenant- 
gouverneur, l’Hon. Grout, membre du congrès, l’Hon. juge Bowman 
et l’Hon. juge Henri1 Ide, des lies Samoa. L’Hon. Bates prononça 
un véritable petit bijou de discours, alliant l’amitié au respect, l'éloge 
à la reconnaissance. Il désigna le Père J. A. Boissonnault comme un 
des plus illustres citoyens et un véritable bienfaiteur de St. Johnsbury 
p/r la grandeur de ses œuvres, la sagesse et la prudence de ses paroles 
et de sa conduite. En termin nt il exprima un vœu: celui que son 
ami célèbre un second jubilé curial à St. Johnsbury, des noeeS d’or, 
cette fois. . »

Ce qui reh.^ussa surtout l’éclaj^dt^e joyeux évènement, ce fut la 
visite de Mgr\j. Et. Michauji; coadjuteur de Mgr. de Goësbriand, 
évêque de Burlington, empêché par la maladie de prendre part à nos 
joies. Malgré sa laible santé Mgr. Michaud daigna'Venir fXciter son 
ami de cœur et son dévoué auxiliaire;prouvant ainsi aux catholiques 
de St. Johnsbury en quel estime iPuent leur bien-aimé pasteur.

Un autre sujet d« joie pour ce bon curé et d'enthousiasme pour 
ses ouailles ce fut la présence de Mgr. Paul Larocque, évêque de 
Sherbrooke, accompagné des Révds H. O. Chalifoux, Vie. G(jn., C. P. 
Beaubien, PI.' Beaudet, Chs. B. Boissonnault, O. M. I., XV. Dufresne, 
John Lynch, L. Marcéæ, J. Panneton et Js. RileViJ.

Beaucoup d’autres confrères, tels que Messieurs les prêtres du 
Vermont, et amis de 1 heureux jubilaire furent arrêtés dans leur projet 
de se joindre ànous à raison de l’occurrence du dimanche, de devoirs 
impérieux, de maladie, d'infirmité, d’engagements préalables. Tous 
affirment qu’ils auraient beaucoup aimé à être témoins oculaires de 
notre joyeuse et belle tête, fête qui, au dire de Mgr. de Sherbrooke, 
honore non seulement celui qui en est le héros, mais aussi Messieurs 
ses organisateurs ainsi que les fidèles de NoU£ Dame des Victoires. A 
leur grand regret il leur a fallu se conteipiefcl’y assister par la jîetisêe 
et d’y déléguer leurs bons anges pfnir les y représentés et,_y-être les 
interprètes de leurs bon’s souhaits, de leyrs félicitations^ d^,/leur 
■amitié, de leur respect et de leurs vœi|x, sincères d^- s<fnté, de 
prospérité, de longue vie et ^l’upe surabondance de grâces et de 
bénédictions divines à leur amiX^

En sa réponse à l’adresse de la paroisse par M. Pierre Provençal, 
marchand de cette ville, le Rév. Père J. A. Boissonnault accepta les 
éloges qui lui étaient décernés, moins pour lui-même (pie pour Dieu,

*
V

x



24

)
dispensateur de tous dons, qui lui avait accordé une bonne santé, 
pour Monseigneur de Burlington, son supérieur, son directeur et son 
soutien, pour ses paroissiens eux-mêmes, toujours zélés à coopérer en 
tout ce qui contribue à la gloire de Dieu, n’éprouvant jamais aucune 
opposition de leur part, pur suite de leur esprit de piété et de» docilité 
à la parole du prêtre, et pour feu Messire Stan. Danielou, son prédé
cesseur qui, au prix de làepfdes sacrifices, avait établi sur des bases 
solides la fondation de cette paroisse. “A Dieu donc toute louange, 
toute gloire et tout honneur. Pour moi, je n’ai fait que mon devoir.' 
Je vous remercie de vos bonnes dispositions à mou égard ainsi que de 
vos généreux dons. Accédant à vos désirs, je vous voue le reste de 
mes jours ainsi que toutes les puissances de mon être. Je ne saurais 
vous oublier, ajouta t-il en anglais, vous, mes anciens paroissiens de 
langue anglaise, qui m'avez également aidé dans mes œuvres. Je 
vous remercie de votre puissant concours et je vous souhaite à tous 
prospérité et bonheur."

Le lendemain, pour la première fois, à St. Johnsbury, il y fut célébré 
une messe pontificale par Mgr. Larocque, assisté de tous les prêtres 
présents. La splendeur des cérémonies religieuses, de même que la 
majesté et la beauté du chant et de la musique du chœur de Sainte- 
Cécile et de l'orchestre captivèrent l'attention de tous. Tout allait 
de pair. '

Lefeernion de circonstance tut donné par le Kév. PèreC. P. Beaubien, 
curé du Sault au Récollet, celui-là même qui, il y a vingt-cinq ans, 
installait son ami intime à St. Johnsbury. Par un rapprochement 
heureux entre le nom et la mission du Rév. Père J. A. Boissonnault, 
aux Etats-Unis, le prédicateur démontra que ce nouvel enfant de 
bénédiction, fils d'un patriarche canadien, avait été désigné du ciel, 
comme tout prêtre canadien en ce pays, pour faire reluire le flambeau 
de la foi qui s'éteignai> parmi ses compatriotes dispersés au milieu 
d'un peuple d’infidèles et d'hérétiques, pour indiquer à ses frères le 
Dieu de leurs pères, le leur faire adorer, aimer et servir. 11 félicita les 
Canadiens des Etats-Unis, fn particulier, ceux de St. Johnsbury, 
d'avoif su apprécier ce don du Seigneur; des prêtres canadiens pour 
les évangéliser, et d'avoir organisé une aussi belle fête en actions de 
grâce d’une telle faveur. Pour conclusion le prédicateur pria le 
prélat canadien de bénir les Canadiens, spécialement ceux de Str 
Johnsbury ainsi que leur zélé pasteur.

A l'office du soir, Sa Grandeur Mgr. Larocque parla longuement du 
don inestimable de la foi et des dangers de la perdre si nous ne nous

P
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attachons pas fermement au roc infaillible de Pierre, à la sainte église 
et à son clergé. \

Les (Canadiens de St. Johnsbury seront toujours reconnaissants à 
Mgr. de Sherbrooke de sa bienveillance, de ses élpges à l'adresse de 
leur bien-aimé pasteur, de sa parole autorisée et éclairée leur 
prodiguant maints et maints conseils pour devenir et demeurer de 
bons catholiques, de bons citoyens, conservant leur caractère de 
Canadiens par leur foi en Dieu, leur obéissance à la sainte église et 
au clergé et leur soutien du culte catholique, méritant par là la 
bénédiction du ciel, la confiance de leurs compatriotes et leur 
caractère de peuple apôtre.

Les exercices jubilaires se terminèrent par le chant du Te Deum et 
la bénédiction du Très-Saint Sacrement.

En toute vérité affirmons deux choses: en cette fête les Canadiens de 
St. Johnsbury ont voulu s’affirmer comme catholiques et reconnaître 
ce qu’ils doivent à Dieu et au clergé, qui font les peuples apôtres et 
martyrs, grands devant Dieu et devant les hommes, puis reporter à 
Dieu toute la gloire qui lui est due et toute leur reconnaissancê au 
clergé, en particulier, en ce jour, au Rév. J. A. Boissonnault, ce prêtre 
selon le cœur de Dieu. V >

On se propose de célébrer un autre jubilé, en 1908, pour commé
morer le 50e anniversaire de la fondation de la paroisse de Notre 
Dame des Victoires.

St. Johnsbury, Yt., 5 Août 1899.
Com mvniovk.

J. M. J-
18 71 F K T E J U BIL AI R^f.---- 1899

en l’honneur du
«I

OUVERTURE, y

*

GRAND CHŒUR,

Rkv. J. A. Boissonnault, curé.

Fanfare.
Salut au jubilaire.

Adresse de la paroisse.
Réponse du jubilaire.

Solo de violon et de piano. ,
Elèves de l’école.

Hommage à notre pasteur. 
Elèves du couvent.
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GRANlf CHfilUR, Le cri de la reconnaissance. 
Déliés Enfants de Marie.

CHANT.

GRAND CHŒUR,

Solo de violon et de piano.
L’Alleluia du cœur.

Dames de Ste. Anne. 

Fanfare.
MM. les Jeunes Gens.

%

MM. les Forestiers. 

Fanfare.
Délégués des missions.

Fanfare—Grandiose March. 
Orateur.

Chant.—Vive le refrain du soir.
“Hail Columbia,"

A. M. I). G.

Chant national.

Fanfare.

Chœur de Ste. Cécile.

M. M. Gagnon Ths, directeur.
Provençal Pierre, vice-directeur.

Barette, Euphrose Bussière, Alcide
Carrier, Elzéar Drouin, Jean
Gagnon, Onésime Gagnon, Philias
Grenier. Alphonse Lavigne, Alfred
Lémérise, Louis Paradis, Emmanuel
Prévost, Dr. Chs. Ars., Prévost, Jean

Révde. Mère Ste. M. Bernard, supérieure.
Ste. Valentine, organiste.

Dames Gagnon, Philias et Lémérise, Louis
Delies, Bisson, Rosanna Chesnez, Valéda
Drouin, Georginne Gagnon, Léonide
Gauthier, Marie Lanctôt, Antoinette
Paris, Emma Richard, Alberta



ADRESSES

Au RKVKKKNU J KAN A NT HSSU.NN.V'I.T, 

j curé de Notre Dame des Victoires,
St. Johnsburj', Vt.

Monsieur le curé, *
La gloire de Dieu et de l'église nous touche toujours nu plus profond 

du cœur. Nos désirs sont que le règne de Dieu s’étende de plus en 
plus.

En 1891, nous, catholiques de St. Johnsbury, et spécialement nous, 
Canadiens, tous mus par la reconnaissance et l’amour, étions réunis 
aux pieds des saints autels pour célébrer, avec nos familles, vos noces 
d'argent de prêtrise, faible témoignage de notre estime, de notre 
amour, de notre visible et juste attachement à votre personne et de 
notre admiration pour votre sagesse, votre charité et votre zèle au 
salut des âmes, à l’exaltation de la sainte église et à la gloire de Dieu 
tant dans l'ordre temporel, intellectuel que dans l’ordre spirituel. Ce 
que était alors pour nous un vrai sujet de légitime orgueil, l'est 
d’avantage aujourd’hui.

Depuis nous avons vu s'opérer la division de notre coagrégation,* 
ce qui aurait pu vous entraver considérablement n'a eu pour effet que 
de manifester, une fois de plus, votre esprit de sagesse.. Si, depuis 
encore, nous avons vu, avec chagrin, s’éloigner les Chers Frères de St. 
Gabriel, fririt amer de la division de notre congrégation, nous nous en 
consolons en voyant l’école de nos garçons sous la direction des 
Révérendes Mères de la congrégation de Notre Dame. En compen
sation de cette perte vous nous avez dotés d'un hôpital, complément 
de vos œuvres. Aujourd'hui, l'enfance, l’âge mûr et la vieillesse, les 
petits, les affligés et les délaissés de ce monde trouvent par vous, les 
soins, les conseils et les consolations requis.

Nous tl’oublions pas que nous avons eq vous non seulement un 
bon prêtre, selon le cœur de Dieu, illustrant le sacerdoce par un 
dévouement, une abnégation et une vie de vertus peu communes, un 
sage dispensateur de la grâce divine, mais de plus un citoyen affable,

*Formation d'une congrégation irlandaise 6ous le vocable de St. 
Louis de Gonzague.
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un ami fidèle, un conseiller prudent et un compatriote sincèrement ( de rendr 
attaché et dévoué à notre langue, à nos coutumes et à notre religion 1 que pas 
tout en chérissant notre pays d’adoption que tous, avec vous. ( réunis d
Révérend Père, nous voulons prospère et heureux, ami de la justice et ( Munis
de la paix. Heureux sommes-nous de vous posséder ! Que, derechef, (nombre, 
il nous soit permis de dire à Dieu ainsiqu’à nosseigneurs les évêques: ( hommes
Merci, merci, pour votre don précieux. Daigne

Suivant le précepte de l’église, nous prions que le Seigneur soit ( l’assurai 
toujours avec vous et avec votre esprit. C'est donc le cœur plein de ( grâce à > 
foi, d'espérance, d’amour et de reconnaissance que nous confessons I 
que tous les biens, tant spirituels que temporels dont il a plu à Dieu I 
de nous favoriser, pendant vos vingt-cinq ans d’un fructueux I 
ministère au milieu de nous, sont le résultat de vos prières ardentes I 
et assidues, de votre zèle désintéressé, de votre piété éclairée et de vos I 
généreux sacrifices. Aussi, Révérend Père, unissons nous nos actions I 
de grâce aux vôtres pour tous les bienfaits que le Seigneur a déversés, I 
pendant un quart de siècle, sur vous, sou fidèle serviteur, et sur vos x
paroissiens que vous avez su gagner a Dieu par vos œuvres j
admirables. A la gloire de Dieu, à l’e>altation de la sainte église, â j
l’édification et à l’instruction de nos enfants, nous tenons à j
proclamer, bien haut, surtout en des temps comme les nôtres et en un 
pays comme celui-ci. toutes les miséricordes dont nous sommes 
redevables au Très-Haut par le ministère du clergé.

Bon I’ére, ne prêtez pas trop d’attention à nos fautes à votre égard 
fautesque nous déploronsde tout notre cœur plus oublieux qu’ingrat.
Tirez en vengeance en nous continuant vos sacrifices, vos prières,
vos sages conseils, qui nous aideront toujours à effacer, à expier et à al
mériter pour aller au ciel, et votre travail à la vigne du Seigneur des
années et des années encore, jusque dans la gloire.

Pour vous payer de retour que pourrions nous faire ? Vous aimer, 
vous respecter et vous aider dans vos œuvres? Oui, nous le voulons. 
Sous votre égide et avec la grâce de Dieu nous servirons le Bo
Maître; en nous vous trouverez des paroissiens dociles, respectueux 
et dévoués â vos œuvres.

Que le Tout-Puissant daigne vous accorder assez de vigueur pour 
que tous ensemble nous célébrions vos noces de diamant de ministère 
à St. Johnsburv.

AD MULTOS ANNOS.
En outre de ce vœu nous prions le cœur de Jésus, ce sanctuaire si 

saint, cette bonté si infinie, cette charité immense, cette douceur 
ineffable, cette image parfaite de son Père éternel, ce foyer d’amour,

I
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de rendre votre cœur semblable au sein et par vous, les nôtres, pout 
que pasteur et brebis, transformés par la grâce nous sovions tous 
réunis dans le sein de Dieu.

Munis de eette bénédiction du ciel nous continuerons à croître en 
nombre, en grâce et en sagesse, avant tout, devant Dieu et devant les 
hommes.

Daignez, Monsieur le curé, accepter ce gage de notre gratitude avec 
l'assurance de notre respect et de notre amour. Si nous avons trouvé 
grâce à vos yeux veuillez nous bénir en même temps (pie Monseigneur.

Les Canadiens.

Comité d’organisation.

M. M. Louis Deniers, président.
Thomas Gagnon, vice-prés.
David Fréchette, trésorier.
Louis Lémérise, secrétaire.

Narcisse Moreau Joseph Gauthier
Jérôme Lemaire Pierre Provençal
Jovite Pinard François Lacourse
Jos. Oct. Drouin Dr. Chs A. Prévost
Hyacinthe Lanthier Louis Gingras
Jean-Bte Lanctôt Philippe Dupont
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Mes amis,
ECOLE PAROISSIALE.

M. Ferd Iiédard.
Aucun bonheur ne manque à cet anniversaire.
La joie a modulé ses chants mélodieux,
L.amoura, vers le ciel, fait monter sa prière,
L’esperance a redit ses vœux.

M. George Carrier.
Un prélat dont l’on sait la douce bienveillance,
Nous accorde l’honneur de sa chère présence,
Et sa main verse à tlot les bénédictions 
Sur le père que nous fêtons.

nctuaire si 
e douceur 

■ d’amour,
I

M. François Fiché.
Mais, vénérable Père, à la blanche couronne 
Oui pare en ce grand jour votre front respecté,
Nous voulons ajouter une fleur qui rayonne,

t
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l

Fleur qui s’épanouit l'hiver comme l’été,
Elle a nom SOUVENIR, la rose est son sj'mbole,
Et son cœur, il est d'or, Père, comme le tien,
Son parfum, vers le ciel, tout doucement s’envole,
Il chante, lui aussi, ton jubilé d'argent.

Les élèves de l’ecole paroissiale.

Dames institutrices :

âme, mo 
cité est 1< 
me citer 
nous a ( 
aimant, 
respect 1 
gratitud 
offrande 
prête de

Révde Sr. St. Michel des Saints, directrice.
Dame Arthur Côté,

Déliés Emma Paris Catherine Case)'
Emma Roderer Alma Laferricre

Nombre d’élèves, 173. Révde!

Remarque :
A l’automne de 1890, les Très-Chers Frères de Saint Gabriel 

avaient été chargés de la direction de l’école des garçons, mais à 
raison du démembrement de la congrégation en deux sections : 
canadienne et irlandaise, il devint impossible de faire face aux 
dépensés occasionnées par deux communautés enseignantes. Au 
grand regret du Rév. J. A. Boissonnault, de toute la congrégation 
canadienne et de la communauté des Frères de Saint Gabriel les Chers 
Frères, M. Sylvère, directeur, Gabriel, Victrice, Ananie et Brevin 
durent se retirer, en 1896.

Plaise à Dieu qu’ils puisent, un jour, revenir prendre leur poste de 
labeur et d’honneur"

Bon Père,
Le lys à la corolle blanche 
Embaume les bosquets touffus 
C'est l'emblème de vos vertus 
Dont le parfum ainsi s’épanche.

- Puisque je ne puis être l’emblème de la grandeur, de la majesté de 
notre vénéré pasteur, néanmoins je résume à la fois ses vertus les 
plus touchantes. Mes étoiles d’albâtre retracent la limpidité de son

L
L
S.
L
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ROISSIALE.
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âme, mon suave parfum, la bonne odeur de ses vertus et ma simpli
cité est le symbole de sa parfaite modestie. Jadis, le Seigneur daigna 
me citer comme modèle dans une de ses paraboles. De même qu'il 
nous a donné en lui le père le plus tendre, le plus dévoué, le plus 
aimant, de même, aussi, nos cœurs doivent lui rendre, en retour, le 
respect le plus profond, l'affection la plus sincère et la plus vive 
gratitude. Daignez, vénéré Père, accepter nos vœux et notre humble 
offrande; daignez aussi bénir votre petite famille et l’heureuse inter
prète de ses sentiments. Pour nous toutes j’aime à vous redire :

1 Al) MULTOS ANNOS.

Les élèves nu couvent.

Dames institutrices.

Rêvde Mère Ste. Marie Bernard, supérieure.
Révdes Srs. St, Michel des Saints Ste. Valentine

“ “ Ste. M. Angèle Ste. Magdeleine de la Croix
“ “ St. Célestin St. Fernand

Nombre des élèves, 190.

Unies de cœur et de sentiment „
Nous osons, très-bon Père,
Vous offrir ce modeste présent 
Doux gage de notre amour sincère.
Puisse votre bon cœur agréer 
Ce tribut de la reconnaissance 
Et puisse ce tribut vous prouver 
De notre vrai bonheur.
En ce jour, la si douce jouissance.

La Société des Enfants de Marie.

CONSEILLERES.

Déliés Alexandrine Bélanger, présidente. 
Georginne Drouin, vice-présidente. 
Marie Gauthier, secrétaire. 

Léonide Gagnon 
Léda Bisson 
Sophronie Bisson 
Léda Lamontagne

Valéda Chesnez 
Alma Laferrière 
Alice Robitaille 
Rose Lévesque

Nombre des congréganistes, 50.

I
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Révérend Père,
- Les Dames de la Société de Sainte Anne sont heureuses de vous 
offrir leur modeste cadeau avec leurs hommages respectueux et d’unir- 
leprs actions de grâce à celles de toutes les âmes qui ont reçu vos 
bienfaits.

La fête de ce jour en faisant éclore au milieu de nous une des plus 
belles fleurs de votre ministère laissera dans tous les cœurs un suave 
parfum de bonheur et de paix.

Les Dames de Sainte Anne.

Société des Dames de Sainte Anne. 
I Conseillères. i

Dame Frs. Nolin, présidente.
Dames Euph. Barrette et Chs. Lacltance, assistantes. 

Dame Ph. Laferrière, secretaire. /
Jér. Lemaire, trégorière. -

Dames Julien Demers Jules Prévost, conseillères
Hvac Lanthier s Théod. Beaudoin /“

! J os. Gauthier" Math. Dubois

Nombre des congréganistes, 155.

./

\
Monsieur le curé, \

Les jeunes hommes de votre panasse partagent entièrement les 
sentiments qui viennent de vous être exprimés au nom cfe tous vos 
paroissiens. L’intérêt et le zèle tout particulier dont vous aveï 
toujours fait preuve à nous exhorter à progresser dans la vertu nous 
font un devoir de venir nous mêmes vyis en témoigner notre profonde 
gratitude. Heureux sommes nous de le faire, en ce jour, où tous les 
cœurs prient le ciel de vous conserver longtemps encore au milieu de
nous :

)

Afin dé commémorer ce jour de fête, aussi comme témoignage de 
notre affection et de notre reconnaissance, nous désirons vous offrir 
un exemplaire des Saintes-Ecrituus, ouvrage divin où vous avéz puisé 
fa parole de Dieu que vous nous enseignez avec tant de sagesse. »

Les Jeunes Gens.

> <
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Daigne:

Officiers

* \
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Monsieur le curé, ,
Tous les sentiments de reconnaissance, de respect et d'amour qui 

vous ont été exprimés nous les partageons sincèrement et entière
ment. L’amour pour votre personne et l’admiration pour vos 
œuvres nous dominent tous. %

Le devoir des Forestiers-Catholiques est de promouvoir les 
intérêts catholiques, d’aider et d’assister nos prêtres à y parvenir. 
Telle est notre volonté et tels nous serons par notre conduite sous 
votre sage direction. ,

Nous prenons occasion de cette fête pour remercier Monseigneur le 
coadjuteur de vous avoir nommé notre chapelain. Fm conséquence, 
nous vous saluons encore cpmme tel et nous vous reconnaissons 
comme notre chef et notre guide-né.

Nous formons pour vous. Mr. le curé, les vœux qui vous ont été 
formulés, ce soir, par nos prédécesseurs, demême nous vous sollicitons 
de nous continuer votre estime et votre zèle. Assurés de ce secours de 
vos prières nous demeurons vos fils dévoués.

Daignez accepter notre don et, demain, vous en servir à la messe..

Lns FORESTIERS-CATHOLIQUES.
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Officiers;

Forestiers-Catholiques. \ 

Cour no. 300—établie le 7 août 1892.

Révérend J. A. BoisSonnault, chapelain.
M. M. F. N. Brunelle, chef-ranger.

. Azade Demers, vice-” “
Emitianucl Paradis, ex-chef-ranger. 
Louis Deniers, secr.-archiviste.
E. F., Barrette, “ -financier. ^

Frs. G. Landry, trésorier.
Dr. C. A. Prévost, médecin-examinateur. 
Prudent ^îénault, 1er syndic.
Joseph Nadeau, 2nd ”
LauFent Turgeon, 3ième “
Allred Asselin, 1er conducteur.
Alfred Desrocbers, 2nd ”
Joseph Bédard, sentinelle-intérieure. 
Henri Lizotte, “ -extérieure. 

Nombre des Forestiers,

o

ai

i
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Note.—Nous insérons les adresses suivantes quoique elles n’aient I possible,
pas été lues, les délégués ad hoc se trouvant les uns absents, leg—■ ties of kii 
autres malades. C ■ mr~\

Monsieur le curé■ X.
Nous, vos paroissiens de vos missions, qui n'avons pas le bonheur 1 \

d’être avec vous en rapports aussi assidus que ceux de St. Johnsbury, I '
nous tenons, tout comme eux, à vous exprimer notre reconnaissance I 
pour vos prières et votre zèle à nous faire desservir aussi régulièrement I 
que possible. Nous connaissons le travail et le prix du travail 1 Barnet 
ainsi que les fatigues qu’il nous impose pour subvenir anbs intérêts ■ Concord 

* ~ ' 1 s imposez également, et |e jour et I■ 5
spirituels.la nuit, pour nos intéj Ne peut-on pas affirmer que 1 En 189

plus nous sommes éloignés de vous, plus vous nous aimez en I de Greem
Rév. Pèr< 

En sept 
viennent

éprouvant de plusHortes craintes à raison des plus nombreux et plus 
grands dangers pnxquels nous avons à faire face pour conserver 
notre foi ? Ainsi, cher Père, ne cessez de prier pour nous, de nous
éclairer et d’inspirer à Monsieur votre vicaire la direction que vous 1 et adjoin

Rév. Pcr< 
Nous fe

voulez que nous suivions.
En retour nous vous offrons notre respect et notre aniour, nos

vœux et nos prières. Notre humble cadeau de fête nous l’avons joint ■ sont les
à celui de nos frères ainés. I Victoires.

Les catholiques de vos missions. ■ un autre

Rev. Father,
To me has been assigned a most gratifying part on this memorable 

occasion : that of offering to you, on behalf of the Kngljjfc speaking 
members of your missions, their heartfelt congratulations on this
tit twenty-fifth anniversary of your arrival in St. Johnsbury. Amict brc 

Amiets (2 
Bouquet, 
Burettes, 
Burettes, 
Burettes, 
Burettes, 
Cadres (2 
Calice, en 
Canonsd 
Canons d’

This signal favor of passing fiv^and twenty years as pastor of the 
same church has been rejoiced in, not only by those of your own 
church, but by all our fellow citizens, in general, without distinction 
of race, or creed.

It would be superfluous to speak here of the many sacrifices you
have made in those long years of your ministry. They are known 

/and will be fondly remembered by those to whom you have devoted 
your life and means, as attested by our missions chapels of which 
we are very proud, and as gratitude is the characteristic of the 
Irish heart the Soggarth Aroon, (Dear Priest)-, is in your person, if

f
X
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possible, more dear to them ftomnhe fact that you have sundered the 
j ties of kindred and country to labor to our needs.

The English speaking Catholics 
of your missions.

Liste
/

des cantons dépendants 
de la paroisse de Notre Dame des Victoires, St. Johnsbury,^/ 

le 29 juillet 1899.
Barnet „ Danville Kirby ' W ateford
Concord Granby Lunenburg East Walden

Guildhall Victory
En 1894, une nouvelle cure ayant été établie à Barton, les cantons 

de Greensboro, HardwicL; Stannard et Walden furent confiés au 
Kév. Père Josi Turcÿir curé.

En septembre 1900, deux autres cantons : Guildhall et Lunenburg, 
viennent d’être détachés de la paroisse de Notre Dame des Victoires 
et adjoints à celle de S. Louis dé Gonzague, St. Johnsbury.— 
Kév. Père John Lynch, curé.

Nous ferons remarquer que le Père Lynch et le Père Henri Maillet 
sont les deux premiers prêtres nés en la paroisse de Notre Dame des 
Victoires. Le Kév. Père W. Plamondon peut être considéré comme 
un autre prêtre de cette paroisse.

mi o râble 
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LISTE
des dons offerts au Kév. J. A. Boissonnault, 

le 29 Juillet, 1899.

Amict brodé, 
Amicts (2) brodés, 
Bouquet,
Burettes,
Burettes,
Burettes,
Burettes,
Cadres (2),
Calice, en vermeil, 
Canons d’autel, 
Canons d’autel,

Delle Hélène Auger 
Dame Louis Deniers 
Dame Jos. Doucet 
Delle M. Kearins 
Couvent de la C. de N. D. 
Elèves de l’école paroissiale 
Elèves du couvent 
M. Alfred Boucher 
MM. les Forestiers 
Delle Hélène Lavallée 
Miss Carrie Lone

X
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Clovlicttc d'autel,
Clochettes ( 21 “
Cordon d’mihc,
Cordon d'npbe,
I >nis,
licriturcs, Les Saintes 
I’rise d’autel,
I-rises ( 2 I «I'ant el.
I ascriptions,
Missel, *
Missel.
Musique,
Portconisscl,
Relique : Photo, du S.-Linceul, 
Rubans d’autel,
Ruban d'amict,
Rulmn d'amict,
Ruban d'amict,
Ruban d'amict.
Ruban de tnnnuterge.
Table A cierges,
Tapis (3) d'autel,
Vaisselles, Assortiment de 
hivers articles,

Valeur d’iccux,

*r

Vu ami de N.-l». des V., St. Jolmsbut v, 
La paroisse de N.-l>. des Victoires,
Les missions dépendantes

Miss Marg. Lyons 
Miss Marg. Cotter 
Itelle Rose Lévesque 
Itelle Alice Rohitaillc 
M. Lucien Hoissounault 
M \1. les |cunes-(iens 
Couvent île la C. de N. I>.
I lames de Sic-Anne 
M. Louis ( migras 
I telle Marie (in ut hier 
La famille Hoissounault 

1 >r. C. A. Prévost 
M. LiIiii. Mrown 
Pu ami )
I lames de Stc-Anne 
I telle Léonide Gagnon 
Miss Marg. 11 vues 
Miss Mary 11 vues 
Mrs. Ths. 11 nuglivy, jr.
Miss Mary Leavitt O'Meara 

1 lames de Stc-Anne 
Ilame (line. Daniel 
Itelles Hnfants-de-Marie 

1 telle Hélène Lavallée 
$ 300.00 

1 ,(100.00 

1 ().*>().00

de N. D. des Victoires, St. Johnslmrv, 150.00
j Total, $2,500.100

HAimtai. du St. Joiinsiu'hy 

St. JmiNsnvKV Hospital.

Depuis longtemps le Rév.J» A. Hoissounault songeait A fonder un 
hôpital A St. Johnslturv pour les trois raisons suivantes:

le: Satisfaction pour des secours spirituels que des malades 
n'atiraicnt pu recevoir; \

2eA Lloigncment des hôpitauxVntholiques;
3e >. V isite [dus régulière des malades par le moyen de Sœurs-dc 

Ch a ri\é.

Dieu et 
chnritub 
entrepris 
a livres.

Le 5 a 
jolmslnu 
pauvres 
pieuses e 

Le t m 
août sui 
Prévost, 
un autel
quelques
catholiq
étnlftiHMi
sous le v 
les malm 
bienfaits 

Les co 
o uvres i 
première 
Pkovidk 
Makiiî i 
mois pli 
la Foi.

Actuel 
les Révé 
u'UliVI’T
So urs L 

Notk- 
225 mal 

1 x not
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Ilieu et l’autorité :s»inc eurent pour agréable son louable et
elmritublc dessein, léniretit et lui vinrent en aide dans une
entreprise de si gra importance, qiû met le complément h ses

i nvres.
Le f> mai 1892, Mgr. "Ls de (îoësbriand écrivait A Mr. le curé de St. 

(olinsbury : “Je suis très-heureux de ce que tous avez fait pour vos 
pauvres et je prie Dieu de continuer A bénir votre personne et vos 
pieuses entreprises?' —

Le 4 tuai 1892. reniplacemeiv l'crkitis fut acheté û cette fin; le 1er 
août suivant, en eut lieu la prjse de possession; le 2, Delle Marie 
Prévost, de douce mémoire, et Dame Léonce Lambert y installèrent 
un autel provisoire, puis Delies Juba Farrell, Bllcn McCleiyy et.

ci " ' e, canadien et citoyen de St. Johnslmrv—93 an^—y 
étalftissaicnt leurs pénates A titre de malades. L'hôpital était fofidé.
sous le vocable du Sackk-Ciki r iik Jksus. Dorénavant les orphelins, 
les malades, les infirmes et les vieillards y recevront un abri et les
bienfaits de la charité.

Les commencements en furent bien humbles et pénibles, cachet ilu 
o uvres de Dieu. Ce ne fut qu'en 18114, le IV août, qn’y arrivèrent le™ 
premières Dames religieuses de la Charité! dites: Serras nii la 
I’kovidknckz' les Révérendes Mères Makii/ Louis, supérieure — 
Marik iik la Foi,—Juan Char i.ks,—et Sr. i/khlanc, tertiaire ; deux 
mois plus tard Sr. Joskpii iik Calasanokremplaçait Sr. Marik iik 
la Foi. '•

Aetuellement les Révércmles Sivurs en service à St. Johnsburv sont : 
les Révérendes Mères Marik nu Prkcikux-Sang, supérieure,—Marik 
ii'liiîVPTK,—Jkan Chari.ks,—Joskpii hk Calasanvk,—ainsique les 
Sivurs Lkiilanv,—Fkllkt'ikk,—et Hrisskt, tertiaires.

Noth—Depuis le 1 septembre 181)4, jusqu'il ce jour, K, octobre. 1900, 
J'J") malades sont entrés il l’hôpital. Sur ce nombre 17 y sont morts.

Le nombre de visites aux malades faites à domicile dépasse 3000.

» «

t
» •
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l>i:s FA M 11, IKS l»l*: I, A CONUKÈl'.ATION l)K NoTUK ÜAMH DKS VlCTOIRKS,
A - ./ ' St. Johnsburv, Vt.

18 VO.

RP.v. J. A. HoissiinNavi.t, curé.

ST. |« » 11 NSIUK V.

f

Asselin, Charles Allard, Lugène
, " Gcofgc * ' Au«let, Alfred

Joseph Auger, I lame I sale
Huchaml, Alfred Baril, Napoléon
Barre, Napoleon “ Zotiipie
Barrette, Luphrose Beaudoin, ïhéodulc
Bedard, Alphonse Beauregard,Joseph

Ferdinand Béfort, Narcisse
" Gaudin* ( Bélanger, Ldouard
" Guillaume Jean
“ Jo-eph Thomas

" . ine Benoit, Francois
Bergeron, <îvorge “ Dame Jérémi
Bernier, Jean-Bit pt isle Berthiaume, Jean-Bt
Bilodeau, Jean-Baptiste Bisson, Joseph

Louis , Blais, Joseph
Blanvliet, I lenri ( ». " Napoléon
Boivin. Frs. Bonitave, Bénoni
Boueher, Allred Bonn pie, I Hivier

Ferdinand " , ine
“ , Honoré Bousquet, Joseph

I»ame Hon. Brisson, Aimé
Joseph 1 iodekoi
Nnreisse Joseph.
TeWsJilui»»'e Brunelle, Alphonse
Xocl l*he

Brouillard. Michel loseiih
Brown, Hdmond Léon
Bussière, Aleide Napoléon '
Cabana, ()etave 4 «savant, Narcisse
Carrier, Llzéar Cassette, Ferdinand

“ Onésime Cava, Charles
Castonguav, Frs. Céeil. Joseph «•

Jean Sylvestre Ch a put, Damien
Chabot, A rendais Chesnez, L usé ht"
Chartier, Frs’r Cormier, Henri
Cloutier, Joseph Cornu, Auguste
Cornellier, Changes Costa, llominieo
Corriveàu, Lugcne CAté, George

■V\



Cornwall, Gédéon
Napoléon 
( Inesiphorc

, jnc.
Courehesne, Henri 
Couture, Honoré 

Samuel
Vi. Théodore 

Ilaniel, Guillaume 
“ Joseph 
“ Movse 

1 lemers, I lame 1 alien

Louis

Desjardins, Charles 
I lesmvhers.' Albert 

“ Alfred
liken r 

" Samuel
“ Stanislas

Ilubois, Callixte 
" Mathias 

1 lubue, I »r. tiodelroi 
Iluelos, Abraham 

“ Joseph 
“ “ , jne.

1 hi perron, ( '.lyllaume
, jne.

I )upolll, I'hilippe <le Xvi i 
I intil, Aehille

Theodore
liniond, Allred, jne.
Fleury, Louis 
Fortin, Joseph 
Frechette, David

“ “ S. , jne.
Hdouard 

Gagné, Cyrille 
“ Thomas 

(iaraml, Fla vieil 
“ J«nn

Gauthier, Alphonse 
Joseph

Gosselin, Arcadius 
Nazaire 

Gox’et, Allred 
llenis
François i

“ Guillaume

Côté, ( Ier vais 
“ Marvel 

Coni Until, Frs-Xavier 
Coulombe, Isaïe 
Courteau, Dame Paul 
Couvent—Srs de N. Dame 
C'y r, Jean-Bte 
- “ Jo-cph 
Ilauphin, Louis 
I le Blois, Louis 
Démanché, Patrice 

Pierre
1 lesvhamps, Noé 
I leschesnes, Dame Octave 
I lèsent vau x, Na] rolci m 
Desforges, Jean-Bte 
Doueet, Joseph

Drolet, Ls Thomas 
Drouin, Fidouard 

Ferdinand 
“ Joseph 
“ “ Octave
“ Louis 

Dumais, Alphonse 
Dumas, Adolphe 

" Godelroi
Joseph 
Louis 
Miche!

“ Ni 'on
Iluval, (Ivuie 
Farris, Clarcncé 
Faucher, t hurles 
lointaine, Finest

Jean i
Michel I

F’radet, Nn])oléon 
Gaboriau, Pierre Chrysolog 
Gagnon. IlîSnie Clovis 

Hvangeliste 
Onésime 
Philfas,
Thomas

Gahan, James G
Gervais, Henri 

“ Napoléon 
Gingras, Dame Isaïe 

Louis
Grenier, Alphonse

“ Antoine »

l
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fiovet, JvHii:Hn|)tistv 
. “ ' Joseph

Joseph 
Léon 
Napoléon 
N n zaire 

" Octave 
Wilfrid

Hénanlt, Alcide 
Joseph

" ' Prudent
Huani, Jean 
Jacques, Joseph 

Louis
Lalirnnchc, Isaac 
Lachance, Aristide

Chs. Morrqmée 
Modeste 
Pierre 

Lacourse, Albert
François 

La liberté, Elisée 
Gédéon 
Geoflrov 
Jean
Théodore 

Lanctôt, François 
Jean 

“ .jne.
Ludger

Lanthier, Hyacinthe 
Lapa a ne.— Voir : Gaboriau 
La perche. Vital 
Lapointe, François

Vv------ \Saniuel
Théodore 

Larocque, DaVid 
Leblanc, François 
Leclerc, Gebrge 
Lefebvre-Boulanger, Alfred 
Lémérisc, Louis 
Lemoine, Joseph 

Louis
Lepage, Louis ^ 
Lizotte, François 

Henri 
Joseph 
Léon

Magnan, Ephrem 
Marcotte. Alfred 
Martel, Cyrille

it

Grenier, Antoine, jne.
Félix 
Ludger 

Guny, Joseph 
Gué vin, Marcel 
G ni I mette, Napoléon 

'l’a ni
Guimond, Adélard 

,, Victor 
Iléon, Iran

Ni _
I lôpital-Rilcs Srs de la Providence. 
Juneau, Aimé 

Joseph 
Lacroix, Henri

Ludger 
Ladrière, Joseph 
La ferrière, Félix

Philipjic 
La fond, Hldège 

“ Guillaume 
Lambert, George 
Lamirande, Maxime 
La montai, ne, Barthélemy 

Joseph 
Louis

Landry, François 
Joseph 
l‘ierre

Langevin, Edouard 
Langlois, Louis, jne 
Larivicre, Jean 

* Paul 
Larrivée, Hippolvte 
Lavallée, Daine Albert 

Vldorique 
Lavigne, Médéric 

“ Oscar
“ * Signai'

Leduc, Alfred 
Lemaire, Jérôme 
Lemire, David 

Eugène 
Joseph 
julcs

“ “ , jne.
Lepage, Louis 
Lévesque, Louis 
Mailloux, Louis *
Marcoux, Albert 
Massé, Henri

A4C
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Martel, Daine Louis a 

Matte, Philippe 
Michaud, Etienne 
Morency. Menjamin 

Jeu a
Nolin, Ers-Xavier 
l’ageau, Cléophas 
I’Aipiin,'Albert 
Pépin, Joseph A.

Perrault, Myron 
Picard, Thotims 

" ‘ X . jne.
Pinard, Cléophas 

“ Jovite 
“ Théodore 

Prévost, Dr Chs. Arsène 
Jean 

“ Jules 
Kacctte, Joseph 
Kacicot, Jacques 
Réné, Thomas 
Kobitaille, 1 line Isaïe 
Roi, Adélard 

“ Auguste J.
“ Aurélien 
“ Charles 
“ François 

Sauvé, Germain Jérémie 
iSieard, Joseph 

“ Pierre 
St. Pierre, Louis 
Stuart, Charles 
Taylor, Emilie» 
Toussaint, Lue 

“ Olivier
- “ Tarré Henri

Vaehon, Augustin

HAKNET.

Boisvert, Louis 
Houle, David 

“ George 
Labbé, Frédéric 
Lachance, Charles 
Lapointe, François 
Raidie, Albert

François
George

Tremblay, Cyprien

tl

Massy, David 
Méti vier, Frs- X a vicr 
M.iisan, Thomas 
Mooney, Daniel 
Nadeau, Dame Jean 

“ Joseph 
Paradis, André

Emmanuel 
“ George 

Joseph 
Napoléon 
Philippe 

I’iché, Alphonse 
“ Léandre 
“ Modeste 

Poisson/vViltrid 
Provvffçal, Etienne 

Pierre
Raidie, Dame Frs 
Renaud, Honoré 
Richard, Edmond 

Joseph
■' Narcisse

Dame Odilon 
Rioux, Alfred 
Rivard, Joseph 
Rousseau, Odilon 
Shedrawavj Wall beck 
Souev, Edouard 

“ George 
Sylvain, Joseph 
Thibaiideau, Olivier 
Tremblay, George 
Trot tier, Auiésie 
Turgeon, Laurent 
Vallée, Adolphe 
Yeillcux, Joseph 
Voyer, Louis

iianvii.ee.

Bélanger, George 
Bel val, David 
Boucher, Joseph 
Cardinal, Cyrille 
Duclos, Ludger 
Emond, Alfred, sr. 

François 
Henri

Gaudry, Joseph 
Hamel, David
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CONCORD. DANVILLE—CONTINUATION.

Fournier, Amédée 
Langlois, Louis, sr. 
Robillard, Orner

KIKIIV.

Lemieux, Moïse

VICTORY.

Labbé, Louis 
" Octave 

Lacourse, Hector 
Liante, Laurent 

11 Onésime 
Roi, Sem
Toussaint, Joseph 

Narcisse
Pinard, Léon

'1
WATERFORD.

Chnnipigny/ Israël 
Gadélie, Heiiri

Jean-Baptiste 
Moreau, Narcisse 
Raidie, Narcisse

WALDEN.

. Blouin, Dame Joseph 
Davignon, Charles 
Dubois, Gédéon 

Magloire 
Laroche, Bénoni 
Nadeau, Ferdinand 
Vaillancourt, Guillaume

Familles lies missions*

DÉPENDANTES DE N. IÏAME DES VICTOIRES, ST. JoilNSBURY, VT.

1 soit.

1IARN ET. CONCORD.

Chainpigny, Jcan-Baptiste 
Olivier 
Rémi

Chesnez, Joseph 
Louis

Gauthier, George 
Ioseph

George, Avery 
Hamel, Olivier

, jne.
“ .voir "St Cyr 

Hardy, Jean-Baptiste 
Landry. Movse 
Larri vée, Jean-Baptiste 
Lavigne, Albert 

Gédéon 
Lawlor, Edward

Boucher, Elisée 
Joseph 

Boutin, Onésime 
Cava, Guillaume 

“ Henri 
“ Dame Joseph 

Chisholm, Duncan 
Couture, Médéric 
Deniers, Al plions^ 
Fontaine, Jean 
Forest, Joseph 

Victor »
Fournier, Thomas 
Gagnon. Narcisse 
Gaudrault, Alfred 
Giroux, Jean 
Guimond, Antoine 

Napoléon

*N. B.—Pour compléter cette liste des familles des missions on fera 
bien de consulter celle qui précède immédiatement.



1IARNET—CONTINUATION.

Leblanc, Henri 
Lefebvre. Alfred 
Martin, John 
McGrath, Mrs. Cornelius 
Moore, Michael 
1’haneuf, Joseph 

Re mi
St. Cvr, Albert

11 “ ,jne.
“ Edouard 
" Narcisse , jne. 

Saint-Onge, Pierre

UANVILLC.

Bessette, Hector 
Labrie, Joseph 
McCormick, John 
McKillop, James

GUILDHALL.

Boutin, Jos. Cyprien 
Dion, Albert 
Gormeley, Thomas 
Guilmette, Stanislas 
Hardy, Napoleon 
Lamothe, Clément 

“ David 
Morin, Joseph 
Patrv, GeOrge 
Rainville, Gncsime 
Sheehv, JoliX,
Sheridan, Xlrs. Ths.

KIRIIV.

Kennedy, Peter 
Laroche, Damase '

Edmond

LUNKNHURG.

Desforges, Israël 
Dubois, Elisée

Jean-Bte.
“ ^Joseph 
“ Z Prudent 

Hagan, James 
Houle, Albert -,
Hurd, Woodbury 
Kenny,John 
Lamothe, Joseph

CONCORD—CONTINUATION.

Lachance, Elie 
Lafrenière. Marcel 
Lavertu, George 
Leduc, Dame Joseph 

“ Prudent 
Martin, I-'rs.
McDonald, Henry 
Raymond, Guillaume 
Roi, Edouard 
“ 'Modeste 

Si nicy, Joseph 
Tessier, Thomas 
Vachon, Alexandre

EAST HAVEN. 

Robichaud, Jean

G R AN IIV.

Bilodeau, Léon 
Louis

Dawson, Josuah 
Haughev, Thomas, sr. 
Lemieux, Michel 
Tardif, Napoléon

MAIDSTONE.

Coyne, Peter 
McDade, Mrs. Edward

RNEGATE EAST.

Lantagne, Aincdée

VICTORY.

Beauchamp. Napoleon 
Bergeron, Gédéon

“ Jacques Adolphe 
Bloïs, Charles 
Brisson, Jean 
Coulombe, David 
Dubois, Edouard 

“ Jacques 
Forest, Dontaille 

Joseph
Grégoire, Dame Frs. 
Haughev, Ths., jr.
Kennedy, Bartholomew 

“ Paul 
Lone, Francis
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l.l'NKN III RO—CONTINUATION.

La vertu, Louis 
Lord, Ovide 
MeGofT, Joseph 
McGrath. William 
McLaughlin, William 
Monaghan, Patrick 
Murtaugh, Felix 
Pilot, Joseph 
Sévignv, Alphonse 

Arcade

l’HACIt A M.

Finlay, John 
Houle, Samuel 
Steele, Robert

VICTORY—CONTINUATION.

Lynaiigh, John 
McDonald, John 
Nadeau, Frs. X.
Porel, Joseph 
Rocheleau, Joseph 
Roi, Pierre 
Routhier, Michel 

“ “ . j»e.
Thiboutot, Alexandre 
Toupin, Guillaume 
Veilleux,

WATER l'ORD.

Blodgett, Sylvestre 
Hasting, John 
Young, George

■
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LETTRES.
Nous savons tous que Monseigneur Louis de Goësbriand, premier

évêque de Burlington,* était infirme dans les derniers mois de sa vie, 
ne pouvant ni sortir de sa'chambre, ni se livrer à aucune occupation. 
Toutefois il daigna bénir notre projçt .de fête, genre de recon
naissance, de réjouissance et d’union ftpternelle qu’il aimait et 
Encourageait, bénissant aussi le Rév. Pêne J. A. Boissonnault, ses 30 
années de ministère au Vermont, ainsi que ses œuvres, et rendant 
hommage à son zèle et à ses vertus.

Burlington, Vt.,
Rev, dear Sir, '

Do not rely on me for the mass but I suggest you to invîte Rt. Rev.
B|k Tierney to sing it. For that occasion I give him all the honors 
of the diocese. Lam much pleased at the celebration and program. 
But you must not expect from me a sermon as I have so much to do 
and you know my physical troublé will.not permit too much work.
I will try hard to be there one of the days. Wishing you good 
success. Send program that I may examine it.

Truly yours
IJoBn Stephen

Coadj. Bp. of B.
June 26,,1899.

PROGRAMME DE LA FÊTE.»
Nous voulons honorer un prêtre selon le cœur de Dieu, mais avant 

tout, nous voulons la gloire de Dieu et l’édification de la génération 
présente en lui apprenant le respect et l’amour du prêtre, derrière qui 
Dieu est et par qui Dieu règne. Le caractère principal et premier de 
notre fête sera donc un caractère religieux.

1. Du 21 au 29 juillet,—grand’messe d'actions de grâce, fous les 
jours.

2. En chaque famille, du 21 au 29 juillet,—on fera une neuvaine:— 
chapelet, actes de foi, d’espérance, d’amour et de remerciaient, puis 
un Pater et un Ave pour les prêtres.

3. On est invité à faire une communion d’actions de grâce, avant 
la fin de l’année.

*Né le 4 août 1816, à S. Urbain, diocèse de Quimper, France; 
ordonné prêtre à Paris, le 13 juillet 1840; consacré évêque à New- 
York. le 30 octobre 1853; décédé le 3 novembre 1899, â Burlington, 
Vt.—R. I. P.
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4. Du 21 au 29 juillet,—après la visite au S Sacrement, on chantera 
le Tantum ergo —Suggestion de Mgr. le coadjuteur.

5. Le 29 juillet, à 7 p. m.,—salut solennel précédé d’un sermon. A 
l’issue de l’office, séance solennelle à la salle de musique.

Voir la suite à la page 25. \ j
6. Le 30 juillet,—messe poutiôtj>le—ser^rtdnt
7. Le soir, à 7 p. m.—sermon—salut—chant du Te Dcum.

—20 juin 1^99.—

June 28, 1899.

Granted with pleasure,
tJoHN Stephen, *

Coadj. Bp. of Burlington.

Rév. et cher Mr.,
Mgr. Michaud assistera à la grande fête, le 30 ert., moins de 

quel qu' empêchement sérieux.
Votre serviteur in Christo,

Jos. F. Gillis, ptre.
20 juillet 1899.

Hartford, Conn.
Dear Sir,

A thousand thanks for your very kind invitation to the jubilee of 
my old classmate and instructor in French. It will afford me a real 
pleasure to be with you and felicitate Rev. Boissonnault. I have at 
present, for July 30fch, no other appointment and hope nothing 
unforeseen will rob me of this anticipated pleasure.

Yours very gratefully,
fM. Tierney.

Dear Sir,
I have learned with regret that I cannot be with you on the happy 

occasion of your celebration. Say to my Friend, Pire Boissonnault, 
that I’ll be with him in spirit at High Mass, July 30th. Thanking 
for your loyalty to your pastor, ’ r

. Yours sincerely in Christo,
fM. Tierney

\
j
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Arch d'Ottawa
Reverend Monsieur, ff

L’estime que j’ai pour celui <|ue vous apj)elez à bon droit votre digne

f

curt1 et la vieille amitié qui m'unissait à son excellent frère, feu Mr. 
l’abbé dis. Boissonnault, me feraient un devoir d’accepter de prendre 
part à vos fêtes, s'il m'était possible de changer les engagements déjà 
pris. Je devrai donc me contenter de m’unir en esprit à tous les 
nombreux amis du Rév. J. A. Boissonnault pour lui souhaiter bonheur 
et prosjiérité pendant encore de longues années.

Je demeure, Rév. Monsieur.
Votre dévoué serviteur,

IT ns.,
arch. d’Ottawa.

St. Hyacinthe.
Mon cher Mr.,

L'espoir de trouver le moyen de me rendre à la belle fête que vous 
préparez en l'honneur de votre digne curé m’a fait différer ma réponse, 
jusqu’à ce jour . Malheureusement je n'ai rien gagner. Veuille^ 
assurer mon brave ami que, si, le 30 ert., je suis absent de corps, je 
serai présent d’esprit et de cœur avec tous ses amis et ses paroissiens 
pour lui souhaiter nd multos et teliees nnnos.

Votre très-humble et dévoué, etc., 
t Maxim k,

év. de Druzipara.

Sherbrooke, 
Mon cher Monsieur, V_

n’ai qu^tTne minute pour vous ♦lire que j'accèyte de grand cœ 
d’être des vôtres.

Mon cher Monsieur,
ccvur

Bien à vous, cher Monsieur, 
JPavl,X év. de Sherbrooke.

Monsieur l’abbé,
Vous pourrez compter sur la présence de S. G. Mgr. l’évêque, du 

Rév. Père Placide Beaudet, ancien aumônier à l’archevêché de Québec, 
et de votre serviteur aux tètes des 29 et 30 juillet. Soyez convaincu 
que tout ce que je pourrai faire pour vous aider je le ferai bien 
volontiers.

Veuillez présenter mes saluts affectueux à Mr. le curé.

(

J’ai l’honneur d’être votre tout dévoué serviteur,
H. O. Chauf#ux, ptre, V. G.
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Coaticook.
Mon vlicr ami,

J'ai reçu votre gracieuse invitnti n. J’ai eu l’avantage de suivre 
les travaux et les œuvres de M. Boissonnault durant ees 25 ans et je 
les ai trouvas admirables. Je trouverai un mot à dire à sa louange. 
11 faudrait être intellectuellement bien pauvre pour ne pas être en état
de dire quelque chose à l’adresse d’un prêtre qui a tant travaillé/ 
depuis 25 ans, pour la gloire de Dieu et le bien de ses paroissiens. Il a 
su les gagner à lui et à Dieu par ses œuvres. Il faudrait une grande 
raison pour m’empêcher d’être avec vous et avec les paroissiens de St. 
Johnsbury dans cette circonstance.

Votre tout dévoué,
M. McAvlkv, G. V.

Noth.—Cette raison s’est trouvée à exister. Mr. le «G. V. 
fut absent.

Sault au Récollet.

Je veux, moi aussi, jeter une modeste fleur parmi celles si belles et si 
parfumées, dont vos nombreux amis vous entourent, en ce grand 
jour de fête pour vous. C’est une fleur de souvenir tout à fait 
sympathique que vous faisiez éclore dans mon cœur il y a quarante 
et un ans (1858); ces nombreuses années lui ont en le per sa fraîcheur, 
mais elles lui ont laissé tout son parfum d’affection. >

• Je crains bien que vous allez prouver,en cette circonstance, mon peu 
d’haljilité à vous enseigner le qilencc. Vous allez taire, sans doute, 
pins d honneur à votre professeur de rhétorique. Le cœur ne sait pas 
se taire, il est toujours éloquent

Veuillez recevoir, cher Monsieur, mes félicitations sur la longue 
partie de votre carrière si dignement parcourue et mes meilleurs 
souhaits sur celle qui vous reste encore que je vous souhaite longue, 
fructueuse et heureuse et croyez moi bierf.

Votre ami,
J fil. Dvpvis, ptre. 

Sweetshurg.
Mon cher et honoré confrère,

Vous voulez bien supposé que cette célébration en l’honneur de Mr. 
J. A. Boissonnault ne peut pas être sans intérêt pour moi, et, en 
vérité, vous avez en cela rencontré entièrement mes sentiments les 
plus intimes. Les œuvres entreprises et conduites à bonne fin, au

4
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milieu de vous, par le zèle intelligent de Mr. Boissonnault réjouissent 
peu de personnes plus que moi. \ En ce qui me concerne la pensée de 
toutes ces choses n’a pas cessé, a mesure que je les ai apprises, d'être 
pour moi à la fois un sujet d’éAncation et de continuelles rictîhns de 
grâce. Cette lettre est destinée à vous faire part de ma cordiale 
sympathie pour votre célébration, enfin à vous prier de faire 
connâitre tout cela à Mr. Boissonnault.

Votre très-humble et dévoué en N. S.,
J. Delà vigne, P. S. S.

Collège de Montréal.

S* Trois-Pistoles.
Très cher bon ami, / /

Dans quelques jourïT vos paroissiens rendront de très-solennelles 
actions de grâce à Dieu et à vous-même peur votre long et si fructueux 
ministère au milieu d’eux. Je serais très-heureux de pouvoir assister 
à cette fête du cœur, mais les circonstances ne me le permettent pas. 
Je ne manquerai pas de m’unir de cœur et d’intention à vos ouailles 
et à vos nombreux amis. Je me réjouirai en chœur de toutes vos. 
prospérités. Je vous souhaite continuation de santé et toutes les 
consolations possibles. Ad multos, multos annos. Glorieux anni
versaire ! Notre Dame des Victoires doit être contente de vous qti 
avez su, non sans difficultés, sans doute, et, assurément, non sans un 
travail opiniâtre, élever tant de monuments à lt^gloire et au service 
de l’église. Jouissez longtemps de vos œuvres. Qu’elles vous 
apportent toutes les consolations que vous méritez.

Toto corde tibi aipicus, plus particulièrement ce jour-là.
F. Trépanier, ptre.,

Aum. des sourds-npets,
Montréal.

<i
| , • Saylt au Récollet.

Cher tftni,
Je tâcherai de me rendre à la solennité. Je ferai ce que vous désire

rez ; je vais donc me préparer. Dieu me ditj’Siuit et^jour, au bréviaire, 
comme à la sainte messe, <#u’il ne faut pas céder à aucune faiblesse. 
De plus y est très-important de ne pas me brouiller avec mon 
meilleur et saint ami, dont la prière It les sages conseils m’aideront 
beaucoup à effacer, à ejçjner pour aller au ciel. Je serai des vôtres.
Je prêcherai. ***’ . »?

s Avec sincère amitié à Mr. le curé,
/ Chs. P. Beaubien, ptre., curé.

/
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Ste. Marie-Salomée.
Monsieur,

Je souhaite bonne fete à votre bon et aimable curé. Si je le puis 
j’irai en personne lui présenter mes hommages et preuves de sincère 
amitié. Pourrai-je me donner cett^ satisfaction ? Depuis bientôt un 
an, je suis sous traitements médicaux presque continuellement. Avec 
les ans, les infirmités et les misères arrivent ; chez up professeur de 
collège ces misères souvent devancent les ans.

Présentez mes meilleurs amitiés à ce cher Monsieur Jean,
Je suis affectueusement votre tout dévoué en N. S.,

A % J. M. Légarê, ptre.

f L’Assomption.
Bien cher Monsieur, ,

Je me propose, nihil «bstapte, de me joindre aux nombreux amis de 
mon alter ego pour lui donner une preuve de notre ancienne amitié et 
demon profond attachement. Ma santé,'^ans être ft>rte, sera assez 
bonne pour me permettre cette agréable excursion, du moins Je 
l'espère, En vous souhaitant tout le succès possible dans votre 
grande et noble entreprise pour lÊ, gloire de Dieu et l’honneurdu digne 
jubilaire à qui vous voudrez bien me rappeler et en priant N. S. de 
vous aider.

J’ai l’honneur d'etre avec joie et reconnaissance,
„ Votre tout dévoué,

;• L. I. Dozoïs, ptre.

, L’Epiphanie
Cher Monsieur, :

Sans le savoir, en invitant MM. Dozois, Légaré et moi, vous 
invitez trois infirmes. Toutefois je pies vous affirmer que, malgré nos 
infirmités, nous n’avons pas cessé d’aimer notre ami commun, Mr. 
Jean, et que nous applaudissons à toutes les démonstrations qui voqt 
avoir lieu à l’occasion de son 25ième anniversaire comme curé de St. 
Johnsbury. Dites bien à notre ami que nouS partageons les senti
ments de félicitation et de gratitude qui vont lui être exprimés et que 
nous regrettons de n’être pas là pour applaudir à tout ce qui va être 
fait en son honneur pour reconnaître officiellement le bien qu’il a 
opéré dans sa paroisse depuis 25 ans. Croyez moi avec amitié, . fi 

«’ ^ Votre tout dévoué,
^ ? .. J. T. Gaudet, ptre., curé.

X
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Saint-Hilaire.
Mon cher Pire,

Je veux m'associer nu* confreres pour honorer, comme il le mérite, 
cet ancien presque «lu sacerdoce qu’il a illustré par un dévouement, 
une abnégation et une vie de vertus peu communes. Cette fête est un 
commencement (le néconqiense que le dévouement, l'abnégation et le 
zèle efficace ont méritée.

Avec mon respect je me souscris avec sincère estime,
Votre tout dévoué,

J. M. LaM.ammk, ptre.
r’

S

Je viens d'obtenir l'autorisation d’aller passer quelques jours A St. 
Johnsburv. Ce sera un grand bonheur pourSoi de me joindre A vis 
dignes paroissiens qui s'apprêtent A célébrer le 25e anniversaire de

St. Sauveur, Ouébec.
Kév. et bien cher oncle,

Je viens d'obtenir l'autorisation d’aller passer quelques jours A St.
V
de

votre arrivée au nplieu d’eux. Daigne le ciel vous accorder assez de 
vigueur pour vivre au moins 25 uns encore nu milieu de cette 
population (pie vous est si visiblement et si justement attachée.

Votre tout dévoué,
C. 11. Boissonnault, ptre.

V
St. Louis, Montréal.

Monsieur l’abbé,
Des circonstances indépendantes de ma volonté m’empêchent de me 

rendre A la joyeuse tête qui s'organise en l'honneur de mon digne 
parent, le Kév. J. A. Boissonnault. Soyez asstz bon de lui faire part 
de mes regrets et de l'assurer (pic je forme pour lui les meilleurs 
souhaits de tête A l'occasion de ce joyeux anniversaire.

Je demeure, avec respect,
Votre tout dévoué in Ciikisto,

L. Boissonnault, ptre.
X

Winooski, Vt.
Amico mco carissimo J. A. Boissonnault,

Felix Inustumque sit tihi. Au multos axnos. Cum amicis tuis 
ego semper.

J. F. Audet, pter.

Cher Mc 
Je vie 

prochair 
stances 
prêtre-jé 
souhait!

Mon Ré 
Malgr 
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félicite h 
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Bien ch< 
Je ne ) 

pas ici. 
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Cher Monsieur,
Je viens vous remercier de votre invitation pour les 29 et 30 

prochains. J’aurais été heureux d’accepter, cependant des circon
stances m’en empêchent. Mon bon petit frère Alphée sera ordonne 
prêtre-jésuite,'le 31 juillet. J’irai A Montréal pour l’occasion. Vous 
souhaitant grand succès je serai avec vous d’esprit.

Saints respectueux au bon curé,
Tout A vous in Christo,

VVm. A. Plamondon, ptre.

Rutland, Vt.
Mon Rev. Père,

Malgré tout le plaisir (lue j’aurais de me rendre A l’appel, je me 
vois, A raison du dimandbe, forcé de répondre par un: Hnbe me 
excusatum. Je me joins a vous pour remercier le Bon-Dieu du bien 
i|u’il a daigné opérer par le ministère du Père Boissonnault. Je 
félicité le jubilaire d’avoir si bien correspondu aux vues de Dieu sur lui 
et je lui souhaite vingt-cinq autres années d’un ministère aussi 
fructueux. Vptre très-humble serviteur,

t N. Tkoui.x, ptre.

Newport, Vt.
Bien cher Père,

Je ne puis prendre part A votre fête, mais nous ne vous oublierons 
pas ici. C’est une fête de paroisse, mais c’est bien aussi la fête du 
ministère sacerdotal que Vos entants spirituels vont célébrer. A ce 
titre elle nous est chère A tous. Je m’y associe de ocur et d’esprit. 
Vivez 25 années encore dans St. Johnsburv pour le mener plus avant 
encore dans les voies de la vertu et de la prospérité temporelle.

AOII VC MVI.TOS AN NOS,
Tibi totus,

Ant. P. Clermont, ptre.

Concord, N. H.
Rev. et cher ami,

J’accuse réception des photographies des œuvres de votre dignecuré, 
A St. Johnsburv. C’est assurément^»! souvenir bien précieux (|ui 
laissera aux générations futures le spectacle édifiant du véritable 
apôtre de Jésus-Christ personnifié par Nlr. l’abbé J. A. Boissonnault.

Votre ^oumlévoué en N. S.,
' J. N. Plante, ptre.
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. j St. Stanislas.
Monsieur le curé,

Je regrette vivement de ne pouvoir assister à la célébration du 25e 
anniversaire de votre arrivée h St. Johnsburv.

Des liens, que je ne puis rompre, m'empêchent de prendre mon essor 
vers la capitale du Caledonian Cty. Combien, cependant, je serais 
heureux de pouvoir vous dire : Je vous aime et je vous suis trèg- 
reconnaissant du bien que vous aviez tant à cœur de me faire lorsque 

t j'avais l’inappréciable avantage de compter parmi vos nombreux 
paroissiens. Dans des moments d’épreuves, des causes indépendantes 
de ma volonté m’ont obligé de rompre tous les liens qtii m’attachaient 
à la paroisse de Notre Dame des Victoires et surtout à son vénéré et 
dévoué pasteur.

C’est au moment où je me berçais de l’illusion que je passerais ma 
vie sur les rives du Passumpsic que j’ai vu mes espérances s’évanouir 
et que^lieu dont les secrets sont impénétrables m’a assigné comme 
chaifip dh bataille les montagnes des Laurentides. Je me suis soumis 
A sa saint! volonté et je suis, plus que jamais, déterminé à travailler 
pour sa gloire et pour le bien des jeunes âmes qu'il daignera me 
confier. Pour réussir, je me recommande à vos bonnes prières. C'est 
en vain que l’homme travaille si Dieu n’y met la main. De mon côté, 
j’aurai, tous les jours, un souvenir pour vous dans mes prières.

Votre très-affectionné dans le cœur de Jksvs,
Frère M. Syi.vÈkk.

Montreal.
Très honoré Père,

Que de vœux de bonheur, que de souhaits de prospérité vous 
arrivent de toutes parts, s’unissant à ceux de vos heureux paroissiens, 
à l’occasion de votre 25e anniversaire de ministère à St. Johnsbury !

Ne manquerait-il pas un épi à cette gerbe, si je ne me prévalais du 
privilège d’y joindre céux que la reconnaissance a fait naître en mon 
cœur? Oui, bon Père, cet épi grossi non seulement de mes vœux, 
mais aussi de tous ceux de notre famille religieuse qui offre â Dieu 
pour vous les plus ferventes prières, cet épi, j’éspère, sera le plus 
odoriférant.

Ce quart de siècle que vous avez si généreusement consacré au 
Seigneur je demande au Très-Haut de le multiplier deux fois encore 
pour sa gloire et le bien des âmes qui vous sont confiées. Je sollicite 
aussi que les bénédictions continuent de couronner vos travaux 
apostoliques, puis que Dieu, acquittant ma dette de reconnaissance,
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vous donne, en abondance, saute?, succès et cette paix du cœur avant 
goût du bonheur qui vous attend là-haut.

Je ne puis assister aux belles fêtes des 29 et 30 juillet niais je 
m’associe d'avance de tout cœur aux bonnes paroles que l’on vous 
adressera et, surtout, j’ajoute un Amen bien fervent à tous les 
souhaits que l’on voqs offrira et chez nos sœurs et parmi vos 
paroissiens.

En vous priant d’agréer l’assurance de mon profond respect et de 
ma vive gratitude, je me souscris avec bonheur.

Votre très-humble, /
Sœur Sainte Angelina.

Congrégation de N. Ifàme.
Vénéré et bon I’èrc,

Votre enfant ne saurait laisser passer la date du 29 juillet sans 
venir mêler sa voix à celle de tant d’autres pour vous offrir vieux 
reconnaissants et souhaits heureux, *|e ne veux céder à personne le 
droit d’arriver la première à vos pieds, en ce beau jour, et ma note, 
affaiblie par la distance au point de n’être plus qu’un écho de ce 
joyeux can ique, n'en est pas moins bien sincère et ma prière noji 
moins ardente. Je serai, peut-être,la seule parmi celles qui ont le doux 
privilège de s’appeler vos enfants qui n’aura pas celui d’être présente 
à la fête célébrée, aujourd’hui au beau St. Johnsbury qui chante 
l'hvmne de la reconnaissance et de l’amour' pour 25 années de 
travaux infatigables, de soins vigilants et dévoués.

En union avec votre famille paroissiale je demande au Dieu trois 
fois saint de bénir le pasteur qui depuis un quart de siècle prend soin 
si paternellement du petit troupeau confié à sa garde.

Oh! Père vénéré, si le catholique St Johnsburv Vous doit tout ce 
qu'il est, s’il vous doit son église, ses maisons d’éducation, l'asile où 
la vieillesse et le malhepr viennent se réchauffer au doux soleil de la 
charité et, pardessus tout, s’il vous doit d’être resté, au milieu de 
l’hérésie et dans un pays étranger, CHRÉTIEN et canadien, moi, 
pauvre petite enfant, mon âme ne vous doit-elle pas aussi gratitude 
et amour pour des bienfaits sans nombre?

En effet, n’est-ce pas votre main sacerdotale qui, après avoir béni, 
il y a bientôt 20 ans, l'union de mes parents bicn-aimés a versé sur 
mon front, à l’aurore de ma vie, l’eau sainte du baptême? N’est-ce 
pas cette main qui donna, pour la première fois, en nourriture à mon 
âme le pain de vie? N’est ce pas vous encore qui, guidant mes
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premiers pas dans les sentiers de la vertu, encourageait, aidait, 
soutenait les premières aspirations de mon jeune cœur vers la vie 
religieuse ?

Oui, Père vénéré, merci, mille fois merci, merci pour moi, merci pour 
ceux que j’aime. Puisse le cœur de JÉSVS vous rendre au centuple les 
bienfaits que vous avez répandus sans compter, depuis 25 années, sur 
cette paroisse, objet de votre paternelle bonté! Puisse-t-il vous 
donner santé, joie et bonheur et encore de bien longues années pour 
jouir de la docilité et de la soumission de votre troupeau ! Puisse-t-il 
vous donner aussi la consolation de voir, parmi cette jeunesse qui 
vous est si chère et que vous voulez voir si sainte et si sage un grand 
nombre de vocations religieuses. Je sais que c’est là votre plus grand 
désir, qu’il soit exaucé! C'est aussi le vœu de mon cœur. Je suis si 
heureuse en religion que je désirerais que toutes les jeunes fille- eussent 
mon sort.

Et quand vous aurez vu le couronnement de tous vos travaux 
ici-bas, qu'elle sera belle la récompense <fqi vous sera donnée dans cet 
“au (/e/à” seul but de votre suldime dévouement à la gloire du Bon- 
Dieu et Ce la ri ligion.

Daignez me permettre, bon Père, de solliciter, avec votre paternelle 
bénédiction, un souvenir près de l’autel, au beau jour du 29,et de vous 
prier d’agréer l’expression de toute l’affectueuse reconnaissance «le

N otre soumise et heureuse enfant.
Sœur Saint Loris dv Sacré Cckvr,

née Alhkrtink Demkrs.
Demoiselles Agnès Côté et Albertine Demers sont les deux premières 

religieuses de—et nées en cette paroisse. e

t Côte St. Paul,
Montréal.

Mon Père,
ne sais si le cœur me trompe mais il me semble que sa note ne 

s sera pas la moins douce dan* le concert qui chantera, samedi.
4 vingt-cinq années de zèle et de dévouement à St Johnsburv. "\
Cette noce d’argent, écho des plus doux souv. nirs de votre vie de 

prêtre j’avais espéré aux heures heureuses du pa/St! qu’elle me 
trouverait encore membre actif de la grande famille de votre paroisse- 
Dieu a voulu le sacrifice du départ avajnt qu’elle sonnât, cependant il 
ne m’a pas permis d'oublier les bienfaits.

Je le chanterai donc, moi aussi, du fond de ma paisible retraite, ce 
29 juillet qui couronne vingt-cinq années de votre vie d'apôtre et dont 
la grande moitié m’a vue témoin de vos plus saintes œuvres, de vos

V/
/
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joies les plus douces, comme de vos douloureuses épreuves. Que Notre 
Seigneur les bénisse et vous laisse longtemps encore pasteur heureux 
d’un troupeau de plus en plus docile à votre voix.

Avec l’assurance encore de mon affectueuse reconnaissance et de mes 
meilleures prières pour votre bonheur et celui de tous ceux qui vous 
sont chers, je me souscris.

Votre bien respectueuse
Sœur Ste. Photine.

Hospice de la Providence,
M ontréal.

Monsieur le curé,
La nouvelle des lêtes jubilaires qui se préparent à l’occasion du 

vingt-cinquième anniversaire de votre ministèrecurialdans la paroisse 
de St. Johnsburv a été accueillie avec joie à la Providence, Maison- 
Mère et nous sommes heureuses d’unir nos voix au concert de 
louanges et de félicitations qui s’élève en votre honneur, en cette 
circonstance solennelle.

Nous comprenons le religieux enthousiasme de vos paroissiens qui, 
pendant vingt-cinq ans, ont été l’objet de votre zèle apostolique. Par 
vos soins vigilants la population catholique de St. Johnsburv a 
grandi,et prospéré et elle vous doit l’inestimable laveur d'avoir gardé 
intactes sa religion et sa loi. Les institutions d’éducation et de 
charité ont trouvé en vous un zélé protecteur et s’il nous est donné 
d’exercer dans votre paroisse notre œuvre de prédilection en laveur 
des pauvres malades nous le devons encore à votre dévouement et à 
l’intérêt que vous portez h notre petit hôpital

Voiliez agréer, Monsieur le curé, l’expression de notre vive 
gratitude et des vœux sincères que nous formons pour votre bonheur 
et le succès de vos travaux apostoliques.

Avec un profond respect je me souscris, Monsieur le ctfré.
Votre très-humble servante,

Sœur M. Antoinette, supre génie.

Très-honoré Monsieur,
La grande nouvelle qve l'on annonce est loin de me trouver 

indifférente. Je me réjouis à l’avance avec les heureux habitants de 
St. Johnsburv du joyeux évènement qui se prépare pour célébrer 
votre jubilé de ministère à St. Johnsburv. 11 nous eut été agréable à
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Sœur Emile et à moi «d'assister à ces belles démonstrations, mais la 
divine Providence en dispose autrement. La maladie m'a réduite à 
un tel état de faiblesse que je ne crois pas survivre longtemps. On 
parle de me faire administrer, grâce à Dieu, ces préparatifs de départ 
ne m’effraient pas. Comme vous le voyez, une autre montagne que 
celles du Vermont fait l’objet de mes aspirations tout en conservant 
un souvenir affectueux des beaux jours passés à St. Johnsbury. Si je 
ne suis plus de ce monde à l'époque de vos fêtes le bon-Dieu ne saurait 
me refuser d’unir mes accents aux vôtres pour célébrer les bienfaits du 
Seigneur déversés pendant un quart de siècle sur son fidèle serviteur.

Très-honoré Père je réclame le secours de vos prières pour
Votre respectueuse et très-humble servante,

Sœur M. Louis.
Note. En effet, le 14 juillet. Sr. M. Louis s'endormait dans la paix 

du Seigneur.—K. 1. P.

L St.Johnsbury.
My dear Sir,

Mrs. Ross and myself highly appreciate the kind invitation to be 
present at the exercises commemorative of the twenty-fifth anniver- 

. sary of your pastorate in St. Johnsbury. Mrs. Ross not being in her 
usual health, and our knowledge of French being limited, prevent our 
being present. While we have not been under your pastorate, we 
have noticed, with much pleasure, the marked and very general 
improvement of those under your charge, as pastor. We sincerely 
hope that your labors in St. Johnsbury may be long continued and 
greatly blessed to vour special charge and to the community.

With high regard,
Very truly yours,

Jonathan Russ.

Montréal.
Mon bon et vieil ami.

On fête aujourd'hui œSt. Johnsbury le vingt cinquième anniversaire 
de ton apostolat au milieu de cette population qui te révère et qui 
t’aime. Je voudrais être au près de toi, je ne dirai pas pour jouir de 
ton triomphe, ce serait dfre une vérité qui serait de nature à blesser 
ta modestie, mais pour partager ton bonheur. Ah! si jamais 
vingt-cinq années ont été bien remplies, ce sont bien celles là; ce 
pendant, comme la lourmie laborieuse,ou comme l’abeille ouvrière, tu 
as fait ton travail sans ostentation et sans bruit. Le Maître,
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là-haut, n'en a pas moins été informé de ce qui s’est passé à St. 
Johnsbury, pendant ces vingt-cinq années. Je ne serais pas du 
tout surpris d'entendre dire, plus tard, qu’un soir, par une belle 
nuit d’étoiles, un petit chérubin aux goûts artistiques serait venu 
esquisser ta belle cathédrale sur une feuille d’azur pour la placer dans 
le livre d'or du Bon-Dieu. On a vu d s anges taire pire que ça, quelques 
fois. Jouis en paix du fruit de toutes tes bonnes actions, mon bon 
ami. Ce que tu es maintenant il me semble que j’aurais pu le présager 
et le prédire il y a quarante ans lorsque tous deux nous étions jeunes 
écoliers ensemble. Permets moi de t'offrir mes félicitations les plus 
sincères pour tout le bien que tu as fait, pour toutes les affections que 
tu as acquises et de te souhaiter vingt-cinq années de plus au milieu 
de tes dévoués paroissiens de St. johnsburv.

AI) MULTOS ANNOS.
Ton ami,

H. C. Saint Pukre.

Seachatige, Prout's Xeck, Maine.
Dear Sir,

Mr. and Mrs. Henry Fairbanks regret exceedingly that absence 
from home prevented them from accepting the invitation to attend 
the reception given Reverend J. A. Boissonnault. We very much 
appreciate the courtesy of the invitation and would gladlv have 
joined with the other friends in the tribute of respect to one who has 
served in our town so long and well.

Mr. and Mrs. II. Fairbanks.

Maskinongé.
Monsieur,

Je vois, avec beaucoup de plaisir, que l’on a fêté votre 25e 
anniversaire de ministère dans votre paroisse. Je me joins à vos 
paroissiens pour vous présenter mes bons souhaits. J éprouve un 
bien sensible plaisir à voir que vos paroissiens savent si bien apprécier 
vos vertus et votre zèle, comme leur curé, et votre talent administratif 
pour leurs affaires de paroisse. Je les en félicite et leur souhaite de 
vous avoir longtemps pôur les diriger dans la voix du salut et je vous 
souhaite.qu’ils vous soient toujours soumis, obéissants et respectueux 
comme de bons enfants doivent l’être pour un bon père. Je me joins 
encore à vos paroissiens pour vous souhaiter de vivre encore bien 
longtemps au milieu d'eux pour leur bonheur et la gloire de Dieu.

Votre très-humble serviteur et ancien paroissien,
Louis Langelier.



Mr. and Mrs. Walter P. Smith regret that they were unable to 
accept the kind invitation to be present at the exercises held in 
Music Hall in honor of the twenty-fifth anniversary of Rev. J. A. 
Boissonnault's pastorate in \St. Johnsbury. They wish, however, to 
express their thanks for the invita'ion and to extend hearty 
congratulations for the long and successful work,which has been 
done here by Rev. J. A. Boissonnault.

St.Johnsbury.

Montréal.
Cher Monsieur,

Ue retour des bords de la mer j’ai lu sur un journal le rapport d’une 
belle démonstration à l’occasion de vos noces d'argent comme curé de 
St. Johnsbury. .

Ma chère nièce, Sr. Ste Angélina, me parle toujours avec tant de 
reconnaissance des bontés que vous avez eues pour elle et sa 
communauté pendant qu'elle était votre paroissienne que je me sens 
porté fi partager vos joies et fi vous souhaiter d'en avoir beaucoup. 
Je vis plus que jamais avec mes ancêtres en me rapprochant.d’eux, 
néanmoins je ne puis oublié que j’ai du sang de Boissonnault dans les 
veines. Si j’avais été fi Montréal, le 29 et le 30 juillet, je me serais 
sans doute permis de vous écrire pour mêler mes félicitations fi celles 
de vos nombreux amis. Ce qui n’a pas été tait,en temps opportun,je 
vous prie de l’agréer comble un simple écho des bons sentiments qui 
vous ont été exprimés durant cette charmante fête. Je ne puis pas 
m’engager fi me reprendre quand arrivera votre cinquantenaire. 
Dans ce temps là, je serai ailleurs qu’au bas du fleuve St. Laurent, 
dans des régions invisibles fi ljneil humain. Mais vous, vous aurez eu 
le temps d’ajouter de nombreux fleurons fi votre couronne d’or, et vc^s 
amis goûteront alors le l'élicicux plaisir de les voir briller sous les 
rayons éclatants de la plus belle lumière.

Entrevoyant ce spectacle, par anticipation, je vous souhaite cette 
multitude fd'années dans la voie que vous suivez pour arriver ad 
glorinm futuri sœculi.

Au nombre de vos actes de charité veuillez penser devant Lieu aux 
besoins du viellard qui vous écrit cette lettre et à sa famille.

Votre dévoué et respectueux serviteur,
R. Bellemare.
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St.Johnsbury.
Reverend Dear Father, )

You vay kindly sent us tickets to remind us of your coming to St. 
JohnsburS? a fact I remember very well as I came here a few weeks 
previous. I will now try and express, the best I can, my good,will 
on this beautiful occasion. I never shall, while life remains, forget 
your kindness tb me. I always felt edified after your wise and 
fatherly advice and if possible I would, with pleasure, gather 
together a number of the other girls of that time to express their 
good will to you. You often presided our little sodality meetings 
and how hiuclv we enjoyed it. I had almost forgotten my parents 
through vour kindness to me. I always looked for your fatherly 
ad vice.

Rev. and kind Father, accept my best wishes on this vour anni
versary and may God grant that you may celebrate another, your 
golden jubilee, in your present church.

Your people claim you as one of their own county, but 1 will claim 
you as a kind adviser and father and a devoted priest of the Holy < 
Catholic Church, always at your post, ready in any case to answer 
to üny of our calls. Mr. Ling and the children join in many good 
wishes. May God bless you ever.

Sincerely yours.
Mrs. Edward Ling.

Côte St. Faul,
Montréal,

Monsieur le curé,
Valéda ne sera pas là pour chanter le joyeux 29, mais elle peut 

vous assurer que, nulle part, il y aura plus de votre souvenir qu’à la 
côte St. Paul, car avec mere Ste. l’hotine on est de loin bien près, 
encore, de St. Johnsbury. La prière et les vœux du cœur feront ici 
toute la fête, mais j’ai cufiance que le Çon-Dieu les exaucera et que de 
longues et heureuses années vous seront accordées au milieu de votre 
grande famille de St. Johnsburv. «

'Je me souscris toujours votre reconnaissante,
Valéda Chesnez.

East St. Johnsbury.
My Dear Sir,

May I presume to add one littî 1 r ongratulation and cheer 
to the thousands which have prec ! recall very vividly yrour

\
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kindness to my honoped Father (Judge Morrill) and his great regard 
for you. When he was (as I believe) “caught up into heaven,” I 
emember that I greatly desired to ask you to pray for the repose of 
is soul,
I rejoice that St. Johnsbury has risen to do honor to opie whose

twenty 
hope, :

ve years of citizenship have been a continual blessing. I
hope, fir, that yon may long be spared to the service of your 
historic church, and that St. Johnsbury, may have vet many years of 
the blessing of your godly example.

With all good wishes for your health and Continued prosperity I am,
With very high esteem, sjricerely vours,

y Charlotte Morrill.

Cher Monsieur,
Je regrette beaucoup de ne pouvorf accepter votre invitation dans 

le moment actuel. Si ce n’était de cet engagement que j’ai pris 
j'aurais été heureux de participer aux«noces d’argent de ministère à 
St. Johnsbury de votre digne curé. Vquillez agréer et mes excuses,
et mes remerciments.

Thomas Chapais.

Gorham, N. H.
Rev. and dear Father, i

As I am not in ^aur presence to express my humble and heartfelt 
congratulations, please allow me the favor of sending them by mail. 
My prayers will all bè that you may live many more happy years to 
continue the glorious improvement that you have been continually 
accomplishing during your much esteemed pastorate in St. 
Johnsbury.

Again extending mycongratulations, 1 remain your attentive pupil,
Mary Leavitt O’Meara.

Québec,
Cher Monsieur l’abbé.

Je suis très-sensible" à votre appel chaleureux, très-touché de votre 
démarche, très-honoré de votre invitation. Il me ferait grand plaisir 
de me trouver au milieu des Canadiens-Français de St. Johnsbury à



63

l'occafsjon de cette fête que voi^s préparez en l’honneur de M. l’abbé 
Boissonnault. Malheureusement, si j’aime à m’y rendre par la 
pensée, mon corps est enchaîné, ici, comme le galérien A sa galère.

Si la pensée de me trouver au milieu de vous me plait, l’idée d’être 
appelé à faire un discours me donne la chair de poule. Avec la plume 
je puis me tirer d’affaire tant bien que mal, mais je ne suis ni orateur, 
ni lecteu^ J'aimerais beaucoup avoir quelques loisirs de temps à 
autre pour pouvoir m’absenter ; j’aimerais à posséder le don de la 
parole, mais le bon Dieu ne m’a donné ni loisirs, ni éloquence. Il faut 
se soumettre à m. sainte volonté.

Avec mes reinVciments et mes regrets, veuillez agréer l'expression 
de ma parfaite (jonsidération. ^

J. P. Tardivel.

Remarque.—Nous nous sommes plu à citer ce grand nombre de 
témoignages d’ejstime, d’amour et d'amitié à Mr. le curé de St. 
Johnsbury, par ce que ces témoignages, choisis entre tant d’aptres, 
ont un cachet tout particulier de mérite A raison des personnes, des 
temps, des lieux et des circonstances.
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“et soyez leur soumis (car se sont eux qui veillent, comme devant 
“rendre compte de vos Ames), afin f/u’ils le fassent avec joie, et non 
“en gémissant ; cela ne vous serait pas av antageux."

«fr Héb. XIII, 17.„
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